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Mlle du Brigand.
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IV.
Histoire de Julienne de Mme La 

Troupe et d’Helmina-

bleuit que les bonnes femmes inverti- *' j■ \ f \
taientilans leurs superstitions en par­
lant du Cap Rouge.

Cependant nous dirons que le Cap
Rouge avait une reputation si horri- LAZARUS (MORRIS &L G0-

COMPA J NI K D'ASSURANCE

AUX DAMKS 

/nîmè' i) i \ r i ü ^ s > t

MONTREAL.
ble et si effrayante que personne 
n aurait Oté, sans se faire taxer de I 
folie Ct d’imprudence, le traverser Ont, dan* h? but «le n-irontrer les «lemnndis 
dans la nuit.

Coin K; le j’\ u

Les Demoiselles î’of.T*l'f

( S ni U' )

Ce soir là, le Cap Rouge était pai* 
jsible, mais c’était un silence effrayant 
on apercevait à travers les branche, 
une petite fumée noir mêlée d’é’in-

tou jour* crois.'imict', «le leurs

CKLE3RKS

NÛ* 2d, P. U F DU ------ o-----

1803— ETABLI K EN— 
MME A U ES CHEF :

1S03

13.

Médecin ct r C Air ut y ici* 

170, NOT K10-1) A ME, 170.

^ T N assortiment complet de Médecines P».

ii,1
Il est d-usatïc, lorsquon raconte si ^Hcs et qui sortait cl’im tuyau -ut

vie île commencer par parier de ses I unc c^;Pcce tlc >»■“<•• s:iuvaSc a I1U>,! ‘ 
•• •' 1 creusce dans le roc recouverte d •

s Perfection nées.
NO MM R

mrents ; malheureusement, ma chère ' c,cu”cc ua,,s ^couveue «
Julienne, je ne puis rien dire deux ; b res secs et de feuillage jaum, qu. 

je n'ai pas connu ma mère, elle mou- I*1 issaient echappei de i inteiivui un 
rut en me «tonnant le jour ; quant à i *ueur paie et sombic. 1 lois hommes 
mon père, vou; le connaissez comme : hmiant «avec de longues pipes aile

' •

‘-A TT ECU A Y.

n_ront pour c> Uc 1 icalite

OH i* i: t leur* MTvi«-rs- aux dames* «t Trois- 
Rivières colis* su un iisti-s du prulisière classe. | 

Kll s s'engagent à cnn tecti miner dans le i 
demi - goût «*t avec la plus g*aude 
ponctualité, toutes espèces de vêlements pour 
dames et enfants, etc*.

Par l'.ittrillion qnYII's pi rb*r«Mit au> coin, j 
mamies «psi pourront leur •’■tiv fuites. «'Iles es

) tentées, Dso^ucr Ai ticIcKiloToilettes, •
1> ,10 /Ab! lî l'svi 11 «\t lit P*, 11 ! do Remèdes do loin» h sortis est Al a «list ositios»
IVllU WHI .1>I 0*tu, LL 11) pi h lie au NOUVEL ETABLISSEMENT

I du Dit. LESAGE.
1 Ih'ur.ju; ouvert s\ toute heure pour Coiisultu 
lions et Soluh Médicaux.LONDilKS

A Ci F. N CK l’OUll Ul CANADA:
iioi w i \ p «j"i | Min «i» iiiiir,^, t l |« r i j # ^ #
pèr. n mé.iter une pan du pats» nage du» l>b 0t (>S 1(110 Si. Ih nilç.HS-XilîitT

\ dame ie ville.
I

flrc;?-K* •ières 14 Nov 1 h~7 M 0 N T II E A L

lis ou* us in (h* domivr tous i-^ reus i'rn<*
nii'iils nécessaires, «1 repo*en* *• «ilc «’«'idiu ce

Capital Souscrit i;t Placé:

I.ih ordies reçus des Médecine, «lo la Citin- 
pugiiv seront remplis uvi c soin ct promptitude

Dit, LESA0B
Tioir-R n .« >• » : . 1 i j. . -

\Tv Vh pur Jour à vendre la Vluiu 
i.iloi tjc/i Merveilleuse. Ecrit aveed

X f . | r • ■ • m imp in «r.’uiM.r. niMr*i|’ ■ un, « • îiimi a «
moi ; VOUS savez qiv il s’appelle J.'IC - ! IHUIKiCs, eltail * It none'il«l.animent as.il.*> .;uns In «•np.n-iié «le leurs agents pour donner .
eues, voilà tout ce que je sais sur lui. ; *sur lic i bancs tic n,ol,^c* ;iulol.,r i *ÎAîi\f‘,1,tlw:l “ to llu^ h ,,r; !
A m ril\ .i ...{ .... dune large souciie qui leur servait !' ‘,ni • *\.uitag«; «le potiv..h m- procu-.(Jlie lail-H. ou agit-il, quei.e est ? «i •» * , ,• r c.i tout t«*mps.
vjc? |e l’ignore, list—il d’une bonne ^c.la 5:t* . . . , . > Dea lui,« ties sans égalas par! uns qualités 1

lean Ironic. J'us besoin d encre. Durs un u 
, . U’est un «mi bijou. Du spceiiiiei. pour lu t

- i u 690.000 sterling! *xæs*s«»-«e&«S
•1 Juillet 187 Y.—J a.

famill'’, c. t-ii riche, est i! r«: ; :*é
x.1 A

i « ‘lit aui *ur •de ce rcn.iirc étaient ! i"* •• ilonavr «le la lorej à la vu • « t la cou-,
je l’ignore encore. Pourcjuoi .. /* t. ' “ 1 “ 1,1 ,l*’ " * • , o„ ne fa,irait tro]» vanter sa supériorité mi,
«luilc est-eüe aussi HIV: téri« \ ? c\«* «.'*■*, *.le> lu •, . t.e ju^tolets, . toutes autres Inimités—elles ne fatiguent pas!
i'it'iiore tuul. enlin. ma dm:v amie, ue- ù.iii :uix, île-. om.q. ms -le 1er et ' l. y,:., i „, lui ..«cm,.: «Kii», .D a-. Cu.uL At.11-, l) 
Depu's que j ai • âge cî«: connat- ance ^ *>l° ’ P“ * 1 ’ ^ ’ ,l ii. i» pu li uiién* «i.*s lemiiL silt. m plu s* t, -t i j3U CAN
jamais mon père n’a passé deux jours |metilem oi *. re i>) d«.»-e. | soulagent lu vue «h* ceux «p.i s en servent et! .
üc suite avec moi ; jamaü e jnai pu No-s b'T‘l,uls ^ r. Uanlaiont de |«vr;;|';lr“'^ ........ . "
lui arracher le moindre aveu delà içinpsen temps sans nei, «me et sem ,lclUs ,iui Consur«*cnt ,t pn.ièg. nt la v,n-î; EURExlU C.
nature de ses affaires. N’c .t il pas ! blaicnt mcdiler quelque nouveau for- 
désolant pour une jeune fille comme ba,t*

< qui ei.nserrent • t pi 
Elles l'oûteut moins ch r, parceiju'ellcs sont 

les meilleures et, «lurent un grund nombre 
sain «pi’il soit liée s.-air» de Icamoi de vivre inconnue, loin de tout i Apres une demi heure de ce siUm- | t.|iat;Ucr> 

le monde ? N est-ce pas pénible pour I It-'nce, celui qui par.uss.iu .t\ou le Trois Hiv'èrcs I «ont 187?. 
moi d’etre dans la triste nécessité de P1"* tiautoritc se leva tout-a-coup. et 
ne vivre qu'avec des étrangers, de ne j ;il,,cs ‘*.von, 1 egaïue pat une ouxeitu-
pas dépasser la borne de cette cam- 1 rc pratiquée sur le coté de la cabane, 
pagne,sans être épice dans toutes mes regagna son siege en fredonnant unepagne,
démarches, dans mes regards même, 
par un père qui ne me perd pas do
vue

Oh ! Julienne, si vous saviez com­
me je souffre, lorsque dans les prome­
nades que je fais avec mon père, je 
rencontre des jeunes filles qui se pro­
mènent seules dans la ville, vont où 
elles veulent, parlent à qui elles veu­
lent. rient, s’amusent avec des jeunes 
messieurs ; si vous saviez comme je i 
souffre Julienne ! Je me dis en moi- | 
meme : ces demoiselles ne manquent ! 
de rien, elle-; voient tout ce qu’il y a ! 
de plus curieux ct de plus beau, elles 
sortent quand elles veulent. Pourquoi 
n’en ferai-je pas autant, pourquoi ne 
serais-je pas aussi heureuse qu’elles ? 
J'aime tant le monde, moi, Julienne ; 
j’aime tant le plaisir !

—Où étiez vous avant ? demanda : 
J ulicnne.

— En pension chez une bon tu

vieille cn«m.->o:; de nautonier.
—Diable, Lampsac, vous chantez 

comme un oiseau aujourd’hui, dit 
IMouflard, qui venait de laisser sa 
pipe et paraissait assez disposé à en­
trer en conversation.

-CITOYENNE
COMPAGNIE E'ASSUKAiNTi E

AN A DA.

antre its ncciJenfs
CEKTUAL:

175 lUJiï ST. JACQUES»
MONTREAL

LES ASSURANTES cou tri* I«*s p«*r h par 
le KKU s’«,IVi*ctiii*»»t aux coiulitions fav^rublcH 
«*t l«;> p* rtcw -ont réglé« s nuis i*u iéf«’i«ï au Lu 
ivau il«î Loi,(1res, il n'y a au-un fiais à payer 
polir les polices o i h-s ••inlosscui nts

• i

Lisqiii's Isolés ft la caiMpagni1, alnsj que sur 
1rs animaux et pr il ils lira ferlin s, sont ainsi 
acc ptéa aux t •mies 1rs plus faciles

ACîKN'îH DE TItOIS-111 VI Eli ES,
S;.m. »!. Haut, Wii.i. A. I.’intoul,

Ag«*ut( Agent généra'
Une Alexandre pour ie Canada

Truis-IIiviè»v*,*4 1 novembre, 1871.

Lo Blanchiscaro fait sans Travail
l'AU LA

PAHFAITE LAVlllISEa

I Cette Compagnie onru L-s plus snlnlrs gu
00NS0MPTT0N GUERIE. : '* ' i*... r. : .t . i i... i ....... !i ration d un dividendr dans les nnq pietiiie- j 

resaunéert de s«*ii existence, «pie s» s allaiter 1 A LOU EU.
Un vlriix méifei in retiré, «Is n-* une rencon 

re avec un niiss'oni.nin* des Jades obtint lr
sont eonduitr» ave« prudeitrc < t éeoniuuir. 

Voici deux exciuplen«le 1.6r.6i»e«- que la^C.
r. t I'iiii i uirde vigétnl pour la guéiLou tonnim" a otb-rt il ses assures en 18Ï4:

A Continuer.

ra«lirai de a ('«msompiion, Dr nchitr, C tau Prime atiniielli: pour une nssurau
hr-, Asthme, et toute» au n> nialadirnde la c,j.|,. §*2,000 système de loans; âge

HOTEL

DE.SAU.LNJ ERS
o:o:«----- —

L" soussigné a ! honneur d'inf«U'iner ses amis 
et le publie cil général qu*il a transporté son 
! I é* t « • i dans le Drinèdr Végétal pour lu gu r:son prompte et 
r» n A,irt..T « ,, _ , n P* rniau* iit«* dr laCON.SOM I'Tk»N.dr l’ASTII-.1,01! SHOTS Dos. 34S 3fi,

gorg< , et allectiou «les poumons. » t aussi i,u 
r«* • é«lr rllicaer pour les «léhililé- nerveuse — 
A p ê s avoir épr tivé ses pouvoirs rural if- dans 
dry millirrs «b* eas.—«soit qu'il est d«* son de­
voir de le lairr collliaitre à ceux qui Ronlîrriil 

Poussé par i e motif, il en vena (grutls) û 
à tous erux qui le désirent la rm.eft ou l'i 
iii'inière dr lu préparrr rt dr s’eu servir :

Se.u iiv *yé par retour de la tille enailr 
•unt avec estai,ipilli s.

Dr. W. C 
o lMoek Svrarriiue. N. Y 

IU If v mhre 1 S7é».

• • • • • • • $00 *20 
18 1 UO 
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L' 17

CNSOMPTIOAÎ GUE RiE.

.t.i ans.. .
Total pour cinq ans................
i i • • ti t s ...... .... ...... ...

ou si l’on préfère laisser les bénéliers 
pour iiugiui'iil r la police on ajoutera 
aux S'i.OOtt p*„r les p,*u„ii«*rs filins.. $'2S8 00 

Prime annuelle pour une uksiiia,u.*e
ne S5.090............................................... $'274 00

To'al pour trois ans....................... 8*22 *»(:
Profils.................................................. 151 7 -2

ou si pon préfère laisse: lus Léi.clh es
pour augment!** la police, on ajoutera
aux $5,000 pour 1rs *r«»it ans de pri-
,** **s ...... •«.. .... ........... . •.. îl 2 90

LA KOC1IELEAU

Crtte partie «le lu maison, No. 24 I\'T»? 
HAUT, occupée par M. J. U. Hitter.

S’a tresser sur les lieux.
Trois.lt;viéivs 7 Août 1878 —4i

( brevetée en 17(»8 ct 1870.)
Tout linge depuis lu denlellu In plus fine k 

ht coiivci tun. en laine L lancina jus/ccUon et 
sau> travail, Le jour du lavage nh.wt pies ut 
raucheiiiitr pour la tuaitrvssu«Je la inaiuotqet 
les ftl,« tue Adules pctivuiit en être « onvuiucid 
par uu seul essai de

LA l»AJtI<'AXTJS XiAVMVSE
i, ou peut se si mr ne la laveuse oans au- 

«^ unu bouilloiiu ordinaire, et le oah prix lu met 
à ht |0*téc d. toutes le» familles. Nous pou­
vons vous citer «les uilll, iHde familles qui 
huit usage de cette iuventiou et ne voudraient 

| ■» «;,, dùpai tir , our heuueoup Lo liugu blan- 
eh; par cette Luvc’so se conserve tu t plus 
h ngleinp- que par toute autre nmniète «le faire 
le hluiieliisMige. Le linge et subissant aucun 
f;’«)tteiiient durent i lus lengtc-iiip» «j ie par Je 
passé. Essayez, vous v. rrez, et vo *h serez per­
suade que c'est la meilleure iuvcbtJon pour 
laver.

LOUIS BEEGERON,

5 Octobre 1974.

(T N vieux médecin retiré, avant re«;:i d’un ; 
.) missionnaire des Indes la ivec*te d'un j

r *• .... MU.. |,.irotanUfS ................ ....... h ir*!'1 h îv v ‘"‘îT'''''
femme qui m a e.cvce , oh . je 1 .u - I.K.ll|l.llts ............«»ir la iv. ,l,u: .N,,y,tol. et i.mus
mais bien 1 I-.Uc est morte un mois ' ,,,s illvil<! *fl v,.„j,.|r l».i conliuM.tr «.mm.’ 'icwaîe..|iu;s! I.,.r.w avoir ‘■•I.rnivo* ....... i , . , . «les Jur-rwilln.i pouvo,,*K cuialifs dans le-'iiir<*< nno it* I ;it lnîsscc. par le passe, leur patronage. Il se natte do .... . ... . , . . ,.ipic-» qui. j«- i «u iiii.*». i i i i s ............. milliers île c„s, croit qu il est de son dev îr «le

---A-i-C C ilD»scc clca cnLllUs : * . .... .... . . . i le taire con antie a ses si-uilda des. Dans le. . poix l liante. I iriidra touiour» des Itoueiits de , . , , ..Uii garçon seulement ; je ne 
frais ce qu’il est devenu.

Ici minuit sonna à la vieille horlo-
sircr. IL pas servis à tout»* heure. Prend «leu

— Déjà minuit ! Julienne, dit 11él­
it î ia. Dieu ! comme le temps passe 
vite. Couchons nous, Julienne, tout 
le monde dort ici ; si Madclon nous 
entendait encore, elle nous gronde­
rait. Bonne nuit, Julienne !

poin t name. 1 letuiru loujoun, des lmttcwi-.»« , . « .... .. ... , : ..* . , • . « . » « * « • : , i- but de leu, luire .lu bien n enverra gratuit sprein: *r choix et la table m* laissera ru n a de- , , . , „ „„ .. ... . H1 ------ ment a tous ceux pli lo désireront eo rrmeihî
( avec la manière de le préparer et de s’en servir 
. avec avantage Envoyez, par le retour delà 
j malle ru adressant avec nue estampille, et eu îlw Viviw- Cwi/ reaperLuCliJvini lit j donnant le nom de la recette.

pensionnaires à prix réduits.

StîollicitOQ.
Le soussigné est aussi agent peur ln vonto 

«le billets «le passage sur la ligne «lu chemin de 
fer du î'iis.iuinpsic.

W. DKSAULNTERS.
Trois-Uiviéros 10 Tdai 1879.— la.

DU. C. STEVENS, 
Jîox S «J. Urockville, Out 

1877.—lu

V

Les liritravids du Cap-lîougc.

I - V

CLASSE OUVRIERES.

GLACE GLACELe Cap Rouge, à l'époque où
notre histoire se passe, était un lieu ----------
maudit et redouté de tout Québec ; Le soussigné est prêt à rev . . 
cotait suivant 1 opinion d un giantl j dcs ordres pour la saison prochain 
nombre, une foret enchantée qui II garantit fournir à scs pratiqu*

»»r

rirent clinaoo ,«. innKo itumey. Wn notol 
% ùj » i n |.er.-"ii ia every town t«itakcMib»fri|'.- 

> | » I ' * for tli lur^Uht. clie.ipost iiml best
\* ■ • y|j,,-jr-4:,*.| bituily |iul»lii*iil><»ii ia iliu
worbl. .Any o ocaii liunmio a hreer-.fiil agent. TJio 
ti i « ».-1 elegant works ul a r t aivn frei* t<* suslKiribers 
Tin* pr.ee is su lui** tlia, ilucst «•wrylsul.v Miferîbo 
Ono rup«*rls making over SÎ50 inn week. .\
Puly ugeal re,» rls tnIcing over bin suljoriber- in ten 
Jays. All tvlio cm;'Mic make in noy f st. V«mi u.m 
devote all your tium to (lie basiiiu.*'.'*. «>r n,i!y y<»,*r 
oar*: time Vou aeo«l not be away from homo • ver 
niixht- Yon eainlr it ns well ns/'lliur- Full nrli- 
su!nrs. «Hrcctions tcr.d terms free. Klcpniu -«oil 
exponsive Ouiit I'reo. I f y«»n wait broiitaMo w «rk 
'«•ail a? your address at onee. It c«».-th •■».!I:r■» gi . ,ry 
Mio liasino-s. No one who enmme fails n uke 
..•relit p y. Addres* **Tliu l’eaple’' joiirnr ' *tit- 
land .Maine.

Novembre 5 1877--la

CO
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enfantait les brigands, et les rejetait 
ensuite sur la cité pour exercer leurs j 
ravages et leurs rapines ; c’était là !
que le démon tenait son conseil,qu’il ! i» «• » . .
méditait le crime, marquait ses vieil- ! ÏGl'ClllCD t, il domicile.

De la Glace du Premiere 
Qualité,

me*. C’était l’épouvan :ail dont PRIX

Non* somme,* maintenant prêts à lournir 
.1 I* mphd à dmnicib.* à toiitrH le classes de 
la Mu if ié, constamment,oii à discrétion Nou- 
v»dle hrsogii , tncd«r « t profitable l.rs per- 
sinnw «b s d ux si*x»*k peuvent gngu r f.icllo­
in ut d«* 5 -.nt à p. rsoir et une s« m-
m«* proportion « Ile en y ••mployeiit tout leur 
t mp.s. Les garçon «rt ' *.s lil «.*s y gngn nt 
autant «|"«* «-s hommes, cnn* tous < «*ux«iui ver­
ront «*«*î annon e env iei.t 1 ur *««1 ess , et ils 
juge ont pa eiix-mèno s «b |’o|V c* sans pr«'*.%e* 
«I nt «pie nous leur faisoi.s pour qu i s en f s 
se*it l’essai A ivuxqn ne s«*r »U p*»* t ut à fat 
sali faits 'L nus :i7iuu*és, n,vis leur enverr. ns 
u xe pi*dre pour le trotihb «l’avoir ciit. D 
ren-eigneiuentM eomplirts, «le* ce liant ill 
«ie se* ouvrages vnlnut plusieurs oiastr«:s p

c
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ritix DE LA LAVEUSE-------$fi,o«
En vente chez, F.trd. Uelcourt, propriétair»

manufacturier, Boite 14 Jontréa)(eL vnvojé 
par Express sur d inando

F8IBS ET MESURES
PATENTÉS,

AjjVEXDIlE CHEZ

32 AUCll A 7îl> DE

M EUJ3LES.
Dans le but d«* fondu* son STOCK, est «16- 

«*ide a le veuil «• au plus grand sacrifice possi­
ble. Ainsi, il invite » s amis rt le public en 
général, de vouloir bien lui faire une visit

A £4<>n !>fi ag'n^îii,
il leur assure qi 

sou établissement

S3U7JK. 2SA3ftJ5AU 2So. 28

Ll CklüîllOFF % FRERE
Les sousslgno ont. l'hocnoiir d'informer • 

public, et partie u I Jérome nt les marchneds «lo 
la cité et du District qu'il ont en mains un 
assortiment complet «le Mp.s unies rt de Poids, 
patentés tel qu'exigé J:ur la nouvelle loi qui 
vient d'entrer i*n feren.

Toutes b s mesures, GALLONS, f’OTS. 
PINTES CHOPIN ES, Etc.. Etc., MINOTS, 
DEMI-MINOTS. QUART DE MINOTS
( cil tôle ) ainsi que les d iTéronts Point» on, 

ct il leur assuré «pi'ils pouront se procurer à été préparés par eux avec soin, suivant U
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«les meubles «les plu» élégants en mémo temps 
qui* des mieux assert is et dans les dcrnLrs 
goûts

AIX PRIX LES TUS IlEDUTS
LOUIS TîEEGERON.

loi et patentés par M. P Inspecteur des poids 
et mcsuri’8.

En h'mlressftut i\ leur établiKHcment oa trou­
vera ainsi, û bon maroho. toutes les nouvelle* 
mesures et 1rs nouveaux poids requis pur lu 
loi et vérifiés par 31. l'Iusp.cLur des poids 
et mcsur«*s.

Toute* Ion commandes seront remplies iwr# 
soin et promptitude.

LUKEUHOFF AFRERE.

Rue St. Antoins. 7)
Trois-Rivières, 25 Septembre 1877 Tr.df-R'vièro», 16 miri 1977. toi
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bois des feux souterrain.*; qui .s’échap 
paient du sein de la terre, Les fantô­
mes qui sc répandaient dans les 
champs, ct s’exerçaient au vol, au 
meurtre ! tantôt c’était des cada­
vres que l’on voyaient suspendus à 
tous les arbres et qui semblaient 
gémir et maudire leurs meurtriers ; 
tantôt c’étaient des spectres qui pro­
menaient toutes sortes de formes, des 
bêtes féroces qui s'entre-déchiraient ; 
et puis ou entendait des hurlements 
(les pleurs, des sanglpts, des jurc-

$2.5 o.
d’Aoùt.

On distribuera la glace aussi à rai­
son de $1.25 par mois.

nent et prûiUable. adi’CHScz. voua à G» orge 
.Stinson et Co. Potlli.ml, Maine

TroÎK-Livières 12 Fév. 1877.

AVIS.
N IV—AitdcsKiift de ln glacière il y a «li a 

nppiirlcinéelx très vnstoH oh Pon reçoit des
voitnrCK «*n «léiiAt pour la saison (lu'elb'H ne. . T , T « m»»»... r- r*
jiciivent .-«rvir. !.. RonMlcni «o pmi.lraqu» \ Vjîf,?.5"hîirtJÏ»iw. C.lm.nlmîîîo.rn.MO^ 
$2.00 par voiture p* m P; nuée et ho ch.iigent l’Acu mur («les «heix sexos) po ivcni rétablir loarl 
d’une nssiimtico aux «leux liera «le la vuleu «oiwitutloiH niïuil.lies, partout .««-.otto fa i lii o.-.-e «1 etn
du l’a rticlu déposé chez lui.

T IiEMAŸ.
Jbircnu : UUE DES FORGES, No. 75. 
•Toin Rio tf* Fin 1678.

oaus^o par loaoxtrnviigunooiau lourjomiüM» o loi «la 
puinl votre xaérisou: parmi .Monxio. r do proruhsi«>i 
«lo liauta 01 pnoité. La l’ro^so Caaatlioniio on t«Maoa 
eue nvoo i«« pins eraml uvuntapo ; l’a il ou montié- 
do eu journal. Knvoyox dos o«tninpillns pour u 
réponao. V«»ir l’nnnunuu intitubo IfujJure.

Prof. J. Y. KOAN, Uumillon, Ontario.
Juin 1378.—Cm,
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dus eminent du pays, le plus popu- | Pcel 
aire de nos chefs,battu à Bruce-Sqd, **•
:’cst à n’y pas croire. On aurait cru ivterboraui'h. • • - QI ruhctt 

Pni\c«* Knoimnl 
Renfrew >{.

Skinnoi

Trow 
Hngpr 30
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LES ELECTIONS.

Les élections qui ont eu lieu mardi 
.ont les plus extraordinaires dont on 
tit souvenir, dans notre pays, du 
noins. Elles constituent une sorte 
le révolution politique, sans autre 
cause que le méuyçmcnt protection- 
>iste ; et comme toutes les révolu- 
ions, celle-ci a frappe les chefs, elle 
. décapite les partis. D’un côté 
:omme de l’autre, les pertes sont 
:ruclles. Nous avons laissé sur le

nous consoler de nos pertes, sont du 
moins un allégement aux inquiétudes 
que nous inspire l’avenir. C'est un 
signe éclatant que le pays, s'il ne veut 
plus du ministère actuel,n’entend pas 
du moins retomber sous l’ancien joug 
du Pacifique.

Nos pertes sont étranges autant 
que cruelles. M. Blake, l’homme le j Oxford ~sùd 
plus 
la
c’est a n’y p
le colosse invincible ; il le croyait si 
bien lui-même qu’il était alié tran­
quillement en Angleterre attendre le itùni'rèw s 
résultat d’un combat qui ne pouvait j KuhhcîI 
lui sembler douteux. Lychee de J blornuMu’ 
l’hon. M, Joncs à Halifax, est pres- Toronto c. 
qu’aussi surprenant. Voilà un minis­
tre, sympathique entre tous, qui a 
été clu il y a un an, après la plus 
acharnée des luttes, par plus de 300 
voix de majorité, et qui cette fois est 
battu par 800 ! M. Cartwright a 
succombé à Lennox sous les efforts ( r 
combinés de ses adversaires politi- j’vVc-îîtworth s*” 
ques et de ses cnneipis particuliers york O 
plus acharnés encore que les autres.

En revanche, le triomphe de M. •
Laurier a été plus complet encore que |
ceiui de l’automne dernier. Sa ma-j NOUVELLE-ECOSSJ 
jorité a dépassé 700. Dans cet horizon 
obscur, c’est la seule étoile de pre­
mière grandeur qui brille.

avait une fille de seize.ans qu’il ado- 
ait. Mais la phthisie avait mis sur 

.belle son empreinte fatale. M. Delcau 
• vit Ta pauvre enfant s’étioler peu à 
, peu. Sa science de médecin lui don- 
i naît l'atroce privilège d’assister de

Le prince GortschakofT conduisit 
M. Thiers dans son cabinet, enferma 
lui-même la porte et 11e dit que ces 
mots :

L'Empereur est parti.......
— Parti.... s’écria M. Thiers avec

Toronto K. 
Toronto O.' 
Victo iu N. 
Victoria S. 
Waterloo N 
Wate rloo S 
\7ul bind 
Wellington N 
Wellington S

Yoik N

(iutlnio
Bain
Ryinal

Currier CIV 
Tussû 402

Elliott 
JfCrÇOU 85

iiilljurd
Mc Cm* Ig 
Wli te ‘ 

ilanncrman 
O’Conner 187 
McCarthy 
Fulton 
Hny 
Liait 
UobiiiHoh 
Cameron 
McQuariu 
Fiant 7. 131 
Merner 
Jïimt’iig 
ürton

Wallace 202 
Strange

jour en jour aux progrès .du qval qui douleur.
allait emporter sa fille. —rOui, répondit lentement le prin-

Ayant hier, (\c 2Q août), elle ren- j ce, il est parti; mais il m’a chargé 
dit le dernier spupir, et le père qui ne ! de vous entendre et cïe lui transmet- 
l'avait pas quittée dans son agonie,ne tre...
voulut pas la quitter quand elle fut I —Où est 1’cmpcrcqi ? dit subitc-
morte. 11 fallut presque l’arracher de ment M. Thiers.
force d’auprès du cqclavre. j Le grand chancelier hésita.

Laissez moi dit-il alors, 1 cm- ; —Et si je vous le disais, que feriez-
brasser encore une fois ! 1 vous, dit-jl enfin.

lise pencha sur le visage dp la —Voyons, dit M. Thiers en re­

lu vivage ; à l’aube, elles disparaissent 
peu à peu et finissent par se perdre 
dans la brume du matin.

Cet automne, si on en croit les lu­
mières, et les pécheurs du golfe disent 
ou’elles ne peuvent mentir, des tem­
pêtes d’une fureur extraordinaire sé­
viront depuis l’époque des équinoxes 
jusqu’après l’hiycr. Si les pronostics 
se réalisent, il en vaudra bien la peine 
que les météorologistes fassent des 
fecherches sur l’origine et les causes 
de cet étrange phénomène.
(Traduit du IToriti, de New-York.)

25

Antigoni-di

Ministériels 

A. Mc Isaac*

•18

Opposition
Loiiglcy

Dans Québec-Centre, les citoyens ' Cap urelon f
indépendants ont fait noblement 
leur devoir ; ils ont écrasé la trahison. 
M. Malouin, pour sa première lutte, 
a été brave et fortuné. Il peut main­
tenant ; lier au feu : il est aguerri.

Le sort le plus bizarre poursuit M. 
Vallée : 11 retrouve Rimouski à
Portncuf et retombe entre les mains 

! de l’officier-rapporteur. Les voix sont 
également partagées entre NI, de St.

( Jolcbc-ctcr 
Ciiinbc.land 
Di by
Cîuyhborougb 
Halifax 
f iiv» ruoss
KilIgH
i.iiiicnboroiigU

Mm* Donald 
Dr. Dore K* :i

hamp de bataille trois minis
CC'*, MM. Jonc.1, Cartw right, I Qcoro-es et'lui, cl c’est l'officier-rap- 
JoiTin, et ic plus eminent de nos porteurqui décidera, 
hefs, M. Blakc. Le parti conter- u*0 ^rajj. singulier achève de carac*

I’ictou \Queen*
1 Richmond 

Slii’lburiio 
Victoria 
Yarmouth

N. Mc Donald 
McLeod 
T McKay 300 
Dr. T a ppc r 

Wudo 
l'gcb n 33 » 

Kichcy.J*Du!ey

ICnuIbnrli 
J. Macdonald 
D Mill 
Dell

morte, lui donna un lo.ng baiser...Il 
était mort aussi.

Les deux enterrements ont eu lieu 
l\ l’église de la Trinité, au milieu 
d’une foule 
triste spectacle 
ques placés 
l’autre noir

gardant le prince Gortschakoflf.SjaMa- 
josté ne veut pas me recevoir, n’est-cc 
pas ?

FAITS DIVERS,

UNE NOUVELLE INDUSTRIE. L’Etat 
du Wisconsin accorde une prime deac la 1 rinitc, au milieu, Le prince fit un signe affirmatif U " ...............——- uc

lie considerable. C’est «n —Mais, dit M. Thiers, si Sa “ ‘«“le Personne qui tiie un loup
:tacle. celui de ces catafal- j jesté ne veut pas recevoir l'ambassa- ‘“l1 ? P,t:uye <;n inesen-
*s cote a cote l'un hl’inr t*t • n i , ,,, . tant la tete de la betc aux iiiitoiitis,£ ! C * : ,anC a ; *£»• »,cut cllc admctire 1 '»** La dusse au loupest fatigante, qttcV

i , c * , . .. . quefois dangereuse et souvent pci
---------- ----—___________ 1 I r* frr:in#l rnnnra h»»r nne: 1 en oi-iim une ^ . . . ...

la a>r..viu<îi* cl^Inlarlo.

! torien
Le grand chancelier posa r.a main sur 
l’épaule du futur président de la Ré­
public pie et lui dit :

Nos lecteurs savent qu’en vert*,: de
la sentence piononcée par le tribunal 'en vous....mnis la France en Thiers. 
d’arbitrage et confirmée après par le M. Thiers sourit tristement, saisit

quefois dangereuse et souvent peu 
profitable; mais les habitants du 
Wiscon sin ont immaginc un moyen 

XT , . . , t ^ gagner la prime sans
—î\on’“ =V"I?emcnt fatiKllc. sans danger et à coup

M. 11.1ers que Sa Majesté recevra,t ,lV. Ce moyen consiste tout simple­
ment à élever des loups, à les tuer 
quand on a de besoin d’argent et à

! dote rie la princesse T...
partage j Nous permettra-t-il de douter de • jc Wisconsin.

"iteur a perdu son chef, Sir John A. 
Iacdonald, son sous,chef, pour notre 

•rovincc, M. Langevin, et M. Mit- 
hclK Les deux armées ont vu le 
oit électoral frapper leur premier 
ang et y promener la destruction

Flynn
Robertson
McDonald
Killnm

ront le lecteur
“ Le territoire annexé se 

en deux sections, une occidentale et l’authenticité du mauvais jeu de mots 
une septentrionale. La première qui prêté au prince Gortschakolï ? 
s’étend depuis la hauteur des terres 1 
sur la frontière américaine, près du
Lac Supérieur, en gagnant le nord, Il y a quelques jours, M. N....un

(a considérablement augmenté

FER R AGF DES CHEVAUX.—Ull jour- 
liai américain, propose au sujet du 
ferrage des chevaux, une innovation 
qui serait une grande économie poul­
ies propriétaires de chcvuix. Ce se-

teriser ces étranges élections.

Comté.

OU El J KC.
MinistériclH. Opposition.

• •••••,1. McKenzie n’a échappé à la mort ........ ma
ie popr assister à la déroute des 

.iens.
Le parti libéral sort horriblement 

îutilc des éleçtiqns. Le mouve­
ment protectionniste lui a été fatal. 

. î a. tourné contre lui toutes les villes, 
juif lqs dcqjy plus anciennes, restées 
iebout comme deux citadelles ou-

N O U VE B U - B R U N S W l C K
?4i.ii.-téricl.i

| Alber{. Kogeis
Carlton 
(» louées ter 
Kiiiffs
Nortlminberland Snowball 225

Anglin

J 2

Opposition

Connell

Dpmyillo

r*
habitude

Ben lieu.........................................Bolduc Queens King
Deaulmrnois.............................. Cayley 791 Kistigouehc Haddow
Ih llecbftsse....... Larue 23.........
Dertbier..................................... Cutlibcrt 245
Donavcn* ure...............................Dr. Itobitaille
Drame........ . .. .Chandler 300..
Cbambly.....................................Deuoit 45
Champlain................................ Montplaisir 400 Westmoreland Smith

........................ Y'ork Rickard

Queens 
Kistigouehc 
St. Juin cité 
St. Jean cité 

et comté 
Sun hu ry 
Victoria

{ lion. J. l’.urpec 
et Wehlon 

C. Burpee

Tilley 4

CoHtigan

Charlevoix.........Trumlduy 120.
ChtMeauguay.. .lion. Holton...

riant leurs portes pour servir de ^ux.Mnn't'inVs.ï.! ! ! :.:'ïu"u^ou !1°° 
cutgc aux vaincus : Quebec et Kings- j DordieHier............................Roule

:ôh.
Ce n’est pas le moment d'étudier 

en detail les causes de cet étonnant 
revirement. 11 suffit d’en marquer 
une seule. Il était depuis longtemps 
évident pour bon nombre d’esprits 
qu’il fallait tenir compte du revire­
ment qui se faisait dans le pays en 
faveur d’un remaniement du tarif.

'Nous nous sommes fait, pour notre 
part, plusieurs fois l’cchodc ce senti­
ment, avec la réserve qu'inspire natu­
rellement la discipline départi. Le 
commerce souffrait et demandait un 
remède : on devait lui donner ce re­
mède, même si l’on n’avait pa# gran­
de confiance dans son efficacité. C’est 
pour avoir obstinément fc**mé les 
yeux à cette évidence, que M. Cart- 
wrigt est battu à Lennox et que M.
MacKenzic a perdu les élections.

Le résultat général est à peu près 
celui de 1874, sauf que les rpjcs sont 
changes et que les libéraux ont pris 
la position occupée par les conser­
vateurs. C’est 1874 renversé, c’est 
iin 1874 conservateur.

Mais si le parti conservateur triom­
phe, scs anciens .chefs sont déposés

au
Druind. ut Arth.........................Dour brait ISO
ilochclaga................................ Desjardins 700
Huntingdon.... Scriver...........
Iberville.......... Déch-rd 247...
Jae.-Curticr.... Latium me 15
Jolictto.......................................O. Baby 350
Kammuaska. ...Dumont G....
Lapruiri-................................... R* isonneault CO
L’A-somption........................... H*iite.*.u
Lévis................................................... llluncliet 140
L’islrt .............Casgiain...........
Lotbinièrc.......Ilinfrot.............
Maskinongc...............................Hondo
Môgnntb’........ Olivier 350...,
Missiitqiioi..................................Dakcr 210
Montcalm.................................Dugas
Moi.tniwgnr...............................Landry 30
Montmorency............................Valin 400
Munir nl-U...............................R.vun 8 G

*« Kst............................Cour*»ol911
“ O...............................Gault 1,496

Nnplerville.... Coupai 120 ....
Nicolct......................................Métliot G00
Ottaw 1 comté............................W right 1.2"4
Pontiac......................................Poupine 121
Po tiicuf........... De St. Oeor o
Québec Centre,.Malouin 2l'J..
Québec Eh' .... Laurier 780...
Québec Ouest.......................... McGnevy
Québec comte.......... ........... ... (.'aron 629
Richelieu ................................. M ik.huo IGG
Rich mono et W......................... Ive« GoO
Rimouski......... Fi set 300.......
Rouyillc .................................. lîigau’.t 47
She bn okc.................................D rook s
Soûla*.gm ............................... Lanthicr 549
Ht. Hyacinthe.............................Tellicr G
St J au....................... ..............DouriftHsa 19
St. Maurice........................... DiHunlniers

Kings
Prince

Queens
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MititHlçrielH Opposition 
Yen McDonald

Howard
Hnckeit
Pope 1000 
Drccken 1000

milles carres. | rette, ctt selon la mauvaise
44 La section occidentale est la plus | qu’il avait contractée, il alluma une 

riche. C’est dans ce territoire que se j allumette en grattant le phosphore 
trouve la région si fertile, au climat s avec l’ongle du pouce, 
si doux du lac La Pluie. D’après j Un brin de phosphore incandes- 
les rapports officiels c’est un jardin , cent lui pénétra sous l’ongle, produi- ; ‘Juru;’,u*ia LUI ,u 
de 400,000 acres, et il y a plus loin 1 sant une brûlure à laquelle il ne fit OMÎÎe-> en un tro 
une autre région comprenant 200 pas grande attention. Mais, au bout llu t L e maic îcr 
millions de pieds d’un spl de la plus • d’une demi-heure de voyage, la don 
grande fertilité. Ici, toujours d’après | leur devint intolérable: le doigt,,
les rapports des arpenteurs, la terre j puis la main, puis l’avant bras cnllù- 
vaut dè 12 à 20 piastres le 100 pieds. 1 rent démesurément,

44 Toute la vallée de la rivière An- En proie à une fièvre ardente, M. 
glaise est très fertile ; le blé y vient X......se vit forcé de descendre ; il fit

f
\
{

—Evénement.

parfaitement jusqu'à sq limittè nord, appeler un médecin, lequel déclara nelU cl ,ui' 0CCasj0nncnt la courba- 
1\ y a aussi d’immenses richesses j l'amputation nécessaire et qu’il fallait t t t .c.

mais, Il cite aussi les indiens du 
Nord-Quest. dont les chevaux ne 
sont jamais ferrés; cependant ils sont 
trcs-agiles à la course et ont toujours 
les pattes trèi-saincs. Ils ont les 
bords de la corne du sabot durcis et

ranchant cpii leur j)er- 
même sur la glace, 

Laisser la corne à l’état naturel, 
évite au cheval les maux tic pattes 
auxpucls nos chevaux sont si sujets. 
La partie du milieu du sabot qui 
est molle et élastique et porte tou­
jours sur le sol, évite à la patte i\u 
cheval ces secousses dures qui 1 éton-

. . , _ . A ! turc et autres maladies,
minérales. La terre vaut en moyen- sc hater. | Lcs chcvaux qui ont déjà été
ne $2 l’acre dans toute cette section , I.c malade voulut attendre quel- ; nc pourraient «uère sc dispen-
où se trouve ce qu’il y a de construit1 ques heures, son père, à qui il avait ^ (1|. ,.-tr(. t|^.:Sorn,ais, parce que la 
du Pacifique, un million dtipensé sur , fait connaître son état par dépêche col.nc :l étx- taillée tant de fois, en 
!c chemin Dawson et l'écluse du Fort | télégraphique, ne pouvait tarder | dessus et sur les côtes, quelle est
Francis. Mettons la valeur de la | d’arriver. 11 arriva trop tard. Lu I n:-lloUi0 et ne pourrait supporter le

Informations.

—Des huit heures du matin, lundi; 
les vaisseaux de guerre français 
saluèrent le pavillon de la citadelle, 
et le canon du Cap au diamaut 
répondit peu après.

Dans l’aprçs midi, Son Excellence
lord Duffcrin fit visite aux corvettes,

« • • •

où il fut reçu avec tous les honneurs 
dus à son rang. C’est après, que le 
lieutenant-gouverneu» fit sa visite.

—On s’attendait que la somme 
souscrite à Ontario, pour les victimes 
de la fièvre jaune de Memphis, s’élè­
verait à la fin de la journée de lundi 
à 4 mille dollars.

Une dépêche de Londres trans­

terre

ou fi rances.

LPS Jlyslùms il u G

Sclwyn ( page 330, rapport général) 
parle avec éloge’de cette région. Le 
professeur Hind a déclaré, devant la 
Chambye des CoimiRines qu’à la baie 
d’Hudson la navigation est ouverte
quatre mois de l’année, que, dans J Les lumières mystérieuses dans le 
celte région, il fait jour pendant 18 , golfe St. Laurent et le bas du fleuve, 
heures et que la température y c.^t, pronostics certains d un automne 
alors, très douce. C'est un pays boisé, j tempétueux et accompagné de sinis- 
traversé de rivières et, comme dit le très, ont été extraordinairement briI— 
correspondant de la Gazette, la baie lan tes cette an née.La lumière au large 
d’Hudson est appelée à devenir une du Cap Marie de Cascapé<ii:ic a bril- 
autre Baltique pour la Grande Hrc- , lé à peu près chaque soir depuis le 15 
tagne. Ces 64,000,000 acres déterre, ; mai. Dans la Baie des Chaleur:», des 
( 100,000 milles carrés ) doivent va- j centaines de gens des villages de
loir en moyenne 50 cts. de l’âcre, New liandon, Grande Anse, Cam- ■ ticnt ic pic-d en souffrance.

qnette et Salmon Beach ont vu cha- l

epreuv
qon-compromis dans l’affaire du Pa­
cifique, MM. Tillcy et Masson. Il est 
c’.air que ce sont là les chefs désignes 
par le sort pour nous gouverner du­
rant les cinq ans à venir, et que la 
résurrection, pure et simple, de l’an­
cien régime est impossible. On pour­
ra relever Sir John, mais, dans tous 
les cas,on ne galvanisera pas M. Lan- 
geviiju •’ ' ‘
• ' On nes!attcnd pas à ce que nous 
indiquions desuité ce qui va suivre, ^ornwall

Durham E«t

Vaudruuil....................................Monçen>»i»
Vcrchères. ...GéofTrion 50.......
Yamaskn.....................................Gill 400

Riant N 
Brant S 
Biockvlllc 
Bruce N 
Rince S 
Card well 
Carle ton

19
ONTARIO.
Ministeriels.

Fleming
Patterson
«

Gel! les 100

mais il va de soi que le Parlement 
sera de suite convoque et une nouvelle 
ad m i pi strati on formée.

Si nos pertes sont cruelles, nos 
victoires sont brillantes. L’échec de 
Sir John \ Kingston, où il a été élu 
sans interruption depuis 1847, est la 
décapitation du vieux parti tory, 

l\ tandis que'la cfrûçedc Langevin 
à Rimouski,’est le coup de mort don­
né à^Ûéiofe* pplitico-religièuse. Lef 

. Dr. Fiaet a/ait une lutte splendide 
*' contre les deux influences les plus 

redoutables : l’hostilité épiscopale en- 
haut et la corruption en hàs. ' C’est; 

tpiirqifilc, s!ii; a,vaincu > Çt: cependant 
. a vaiiiôu à'*üne, grande majorité.1 
.. Mitchell, le,plus, ac.tifi- le plus re- 

;.^pant des -anciens, ministres, reste 
’.jr le carreau. Ces .tPoisbrillantes 

• Victoires, si elles ‘ne suffisent pas à

Durham OucRt
Klg u U . 
Elgin Ü 
Khrcx
Fiontenac 
Glenga ry 
Grenville E 
Grey N 
Grey Sud 
Hnldimand
Hamiltou

•

Hastings N 
Hasting^ O . 
lluron (.entre 
Huron N 
Huron Sud 

•Kent '
• King-ten • • 
Lu ni b tau 
Lanark N 
Lnnaik'B 
Leeds S 
Lennox 
Lincoln 
Loudon

Burke 

Com y

44

Opposi tion.

Fitx.simrnons

Flmw 
Wliitrt 
Roch .«tor 
Dergin 40 
Rohh 119 
Willian.rt 27

Arkcll

Pi.Uuix.nl 00 
Kirkpntiick 700

Wyncr
McLennan

* I.nuc
Tliomp.^ou

JackKon

Brown, .

K* 1vert
ltobertson
BuweU
t

llorlon m %

Cam ci on
Farrow
Stevenson

Gunn 14G
Mack n,y.ic 200
Galb liitli 42

Haçpart

Nor.ia
•

Jonc* 130 
Hooper
Cnrlinp 153

en Asie mineure, en qualité de pre­
mier commissaire.• .

Une dépêche de Paris, en date du 
16, annonce que le Supérieur des 
Trappistes de Sept Fonds en France 
a acheté une certaine étendue de ter­
ritoire en Pcnsylvanic pour y établir 
200 moines.

—Sir Garnet Woolscy n’avait nas 
moins de 6 millions de livres sterlings 
lorsqu’il se rendit à l'ilc de Chypre, 
destinés à la construction de havres 
et autres travaux du gouvernement. 
Le flot des immigrants est déjà 
assez grand pour causer- l’eqchèrc 
dans le prix dés denrées et du loge­
ment, lesquels on\ subi une hausse 
énorme. Un correspondant cUt qu’un 
logement composé de quelques cham­
bres malpropres, dilapidées, sans 
étendue, qu’on dédaignerait dans une 
société civilisée, ne coûte pas moins 
de

soit pour cette section 32 millions de 
piastres. ”
• Ce serait une valeur de 64 millions 
de piastres que les arbitres auraient, 
à vrai dire, donnée à Ontario. 
Notre sœur province n’est pas trop 
mal partagée.

| ne croîtrait pas plus que celle du 
bœuf ou de l’âne qu’on ne ferre pas.

Se dispenser de faire ferrer les 
! chevaux, serait une chose plus facile 
j à présent que les chemins de fer ont 
j réduit de beaucoup les services qu’on 
en retirait autrefois ; et ce serait une 
économie qui nc serait pas à dédai­
gner, surtout pour les chevaux desti­
nés aux travaux agricoles.

Les chevaux de charretiers au­
raient le T>icd plus ferme sur les che­
mins macadamisé: de nos rues, si on 
leur avait laisse la corne telle que la 
nature leur a donnée, qu’avec le fer

que nuit la lumière de la l’ointe Miz- 
zenette.
\Jhabitant dit que ce sont des figues

U N C H E M IN D F. F E R EN T K RK E 
sainte.—On lit dans Y Ai Jaitaibc, 
de Constantinople : “ Nous sommes

surnaturels qui présagent des scènes informes qu une compagnie a obtenu 
de naufrage et de meurtre, ou a ver- une concession pour construire une 
tissent les navigateurs de l’arrivée de ; voie ferrée entre J a fl a et Jcrusa|cm;ct

U110 antwiluL^ sur 31. Thiers 1

M. Georges Wulflf envoie au Cçnr-

grandes tempêtes, pendant que les j une rade pour abriter des vaiscaux 
colons anglais pensent que ce sont - à Jaffa. Le général Mott, de 1 année 
des farfadets de l’Océan. 1 des Etats-Unis et membre de la Soci-

Quoiqu’il en soit, c’est un fait éta- été de la Croix Rouge, représente 
i par l'expérience d’un siècle que, cette compagnie à Constantinople. Il

est parti vendredi dernier pour Baris 
afin de consulter la compagnie sur 
la mise à exécution immédiate de la 
concession.

Le même journal annonce que 
plusieurs projets de chemin de fer en. 
Asie mineure ont etc soumis à la 
Porte, mais que jusqu’ici aucune déci­

dés ire rais j lus nuages. Sur l’espace d’un mille sion officielle n a clé prise.

guéri

parler à Sa Majesté...aujourd’hui, Iunc nimbe de vapeurs comme du 
aujourd'hui meme. phosphore, enveloppe la mer Le feu

—Aujourd’hui ! murmura le pr-in- sc compose de flammes
ce.

—Oui, répondit M. Thiers; son­
gez que je suis la suprême espérance 
de tout un peuple, et que ce pcqplç 
souffre et attend........

compose
bleues et jaunes, tantôt dansant bien 
haut au dessus de l’eau, tantôt vacil­
lant, pâlissant et sc mourant pour 
rcssiif citer de nouveau avec un éclat 
plus brillant. A l’approche d’un navi-

chanpclier de Russjc, je
. ... • i ...... «i.. uniwMiiv r*rtmnw* ri n

UN TROU DANS LA LUNE.— Un astro­
nome allemand, M. J. Klen, de C0I0-. 
nc vient de découvrir un nouveau trou 
dans la lune, un énorme cratère de 
4,000 mètres de diamètre, de formati­
on toute récente, paraît-il. II présente 
au premier quartier l’apparence d un 
creux rempli d’ombre, presqu au cen-.

‘ ; est un globe sans
font défaut, des 
internes continu- 

_ la partie obs-
t . , ------ r>------- - cnanccuerie. iW!r,u,\ - —i—Cl|1.é du dismic on observe parfois des.

~C est unc bien touchante et bien j La route se fit en silence ; le prii> »«»crcs brillent davantage lorsqu il y cuic ou 1 ^ pourraient fort
poignante histoire que celle qui vient ce regardait M. Thiers, qui réfléchis- ; a/ine forte rosée, etso.it parfaitement ! poi^ v0lcans en activité;
de se passer à Paris. ’ sait profondément. | visibles du rivage meme depuis nu- mcn LLI * —:-

M. le docteur Deleau, nié lecin au- ' Enfin li voiture s’arrêta •__on é ait nuit jusqu’à deux heures du matin.riste, rue tic Châteaudun, 53, Paris, arrivé !• Iles paraissent venir de la mer vers

UICI1 v.^.. *...... ........ - .
certains cratères paraissent avoir 
change d’aspect. •
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DECES
Dame Louise René, épouse de 

Thomas Bourgeois, est décédée à SL 
Maurice le 7 septembre courant à 
l'âge de 55 ans apres une longue et 
douloureuse maladie soufferte avec 
la résignation d’une bonne chrétienne.

Kilo laisse pour déplorer sa perte 
un époux et cinq enfants inconsola­
bles et un grand ponjbrc de parents et 
amis qui la regretteront longtemps.

c A N A 1) A 
l'.ovincc du Québec ■ 

Dirt net i/c Vioix-fiii'iïres J
1 Cour do Circuit

4 4tijHr>rfNÿ f ’J12EEEEZ£Z£32iHZx&

Jouissez de la Vie.

La nature nous offre les monta­
gnes, les Val ons et les Océans dans
leur sublime grandeur, et des milliers 
de moyens pour nous récréer. Nous 
ne pouvons désirer de plus belles 
vues lorsque nous jouissons d’une 
bonne santé ; mais combien le plus 
grand nombre d’entre nous se sentent 
mal à l’aise, découragés et fatigués de 
traîner une vie misérable, causée 
par la maladie, pendant qu’ils 
peuvent se guérir en faisant 
usage de Fleurs d’Aoùt île Green. La 
Dyspepsie et la maladie du Foie, 
sont la cause directe de soixante 
quinze par cent tips affections telle-, 
que Révolution de la Bile, Indiges­
tion, Maux de Fête, Constipation, 
Prostration Xerveu-e. Vertige, l’ai- 
Dilation du cœur, et d’autres symto 
mcsaflligcauts. T roi - dose^de- fleur 
(l’Août <le Green feront preuve cil- 
scs prodigieux effets.

2îS Juin itS/8.

I,e onzième jour de septembre mil liait cent 
soixante dix-huit.

No. 1020.
Delle Flnvle Houle, fille majeure et usant 

de*bch droits, de la ville «le Niuolct, dans le 
District des lTois-K .vièiva

Demanderesse

J V
w

V5
Pierre Iteaubien, cultivateur, de la paroisse 

île Niuolct dit District
Défendeur

bin motion de la part MM. Turcotte k 
l’uquin, l’idutuvuis do la DciuaLdcns.se en 
autant qu’il appert pir le rapport de Pierre 
l’i ince un des Hiissi. rs jurés da is le District 
de Trois-Itiviércs de la (.! ur Supérieur *, pour 
le Rus,Cumula, au «h-s de la Sommation en 
cette C’a idc, et p u l'ufluhoit produit que le dit 
défendeur en celte cause n'a pu et ne peut 
être trouvé da is le d t DÎKirict de l'niis- 
l.’ivièr s. qu’il soit ordonné que le di'femleiir 
sera notifié pur itu avertissement à*’*::» publié 
deux f is en lungqc français • duns 

Le Constitutionnel ” et deux f*i.* n lui 
gtto anglaise dans le “ I nmlvr.:au" 
tons (Jeux publiés en la Cité d - Crois.

PUBLIC NOTICE.
• *

Insolvi ut Act ot IS75.
In rc Timniiis uoodhue Farmer,hotel keeper 

of the.city of Tine * Hivers, Au In;«dvéjit 
TI10 • iiiagiiiticeiit Hot *1 known under the 

name of the

tl

A tous ceux quaere! pout iutdres or

Briiisli /merican Hotel 1

situated in the city of Three Hivers,' on the 
bank of the Hiver St. Laurence, and heretofore 
occupied by the late Thomas Goodhue Kurt tier 
will be sold by the utulcr.'igticd assign- eon the

Rivière». «le comparaître en «-. tt c use 
et de répondre à la poursuite ou .-«-ti<*n • n 
eett<* cause dans b* délu: «b* <!■ ux moi
à dater «le la dernière iuse lion «lu 
dit avertissement, et «pie sur sou 
refu^ ou u'*g'igeiiee «le ««.inpuntltre . 11 ««*tt< 
«liteeau.se et «I répondre à la dite poiiisuiL* ou 
action dans le «lit délai, il sera p«*rmi.-

«le proeé«ler au pincé* 
• «hpis un • cause par «ic-

au «lit demaiuleii' 
«*t jiigcm ut ci-ium 
faut.

Certifié
F X. (ÏFILLKT

Député (i. C. C. 
Troi -Rivières, H» Sept. 1878. 2i

Une Mon» stffligco

11 y a quelques jours une Dame de 
New-York était occupée à faire de 
!a tire pour ses enfar.ts. En retirant 
du poêle le liquide en ébullition, son 
petit garçon, dans sa précipitation 
pour en avoir sa part, tomba sur elle 
et lui lit renverser le contenu du 
plat sur la main, ce qui la lui brûla 
horriblement. Elle s’enveloppa aussi­
tôt la main dans un mouchoir de 
coton imbibé de Wolcott’s Fain Faint 
(Feinturp pour douleurs de Wolcott) 
le maintenant constamment, trempe 
vie ce remède. Le résultat en fut plus 
que merveilleux ; il arrêta non seule­
ment la douleur en très peu de temps 
mais il ne se forma point de pustules 
sur la main, et le jour suivant elle 
paraissait aussi bien que jamais, à l’ex­
ception de deux petites places où la 
peau avait été enlevée au moment 
de i’accident. Elle ajoute que ce re­
mède, par son application extérieur 
guérit toujours du m^l de tête, du 
mal de dents et de la névralgie et ce­
la en peu de temps ; outre qu’il gué­
; it, le Rhumatisme ; c’est un spécifi­
que pour les nouveaux et vieux ul­
cères sans causer de douleur en l’ap- 
plicant ; au contraire, il produit un 
effet rafraîchissant et adoucissant sur 
toutes ses parties inflammées. Ce re- 
•nède—“Wolcott’s Fain Faint”—a 
été livré au public depuis plusieurs 
années, et est bien connu par ses re­
marquables pouvoifs curatifs. Pp.ur 
l’avantage de nos lecteurs nous disons 
que ce remède est manufacture par 
R. L. Wolcott, Cortland t street, New- 
York, et vendu par tous les pharma­
ciens. 8 Mars.— 7 S

il l K- 
«pii

LE CERTIFICAT I)F CUT. JOSH FA 
HARPER

Smkvilh-, N. K, 13 fov. 1877.
J. IL Ib»bin<on, écuyer, y»t. Jean, N U.
Cli.-r inuii>i«*ur.—Au cnniniciic. ment 

l«»br«* «lerniei* , j.* g.ignc un gros rhume 
si* fix il à mes poumons. Environ ; ix ii«-k
après j’avais une nttinpie liés sévère «b; suig: e- 
iii**ni i!«* plumions pendant un voyage «le 
Q '«n*n t«iwn à Doiivi* s. Tous le* jours I sai­
gnement s«* loilui.s.-iit j i.squ’à »*e que j'eus 
i.«*i"il:i près «le «leux gui! lis «!e unie, «*t fut 
«le venu trop faible pour me ou tenir. Je n:«* 
rendis ù Queenstown oîi je n-«;us «les soins mé­
dicaux «pii n 'ont permis «b* revenir « lu*/, moi. j 

J'ai vu mm nnni nee «b* vqtrc Kmii/moii 
P/iosn/iorisce île l //iule du Joie de M< rue «lan< 
un jourmil. Je m’en prorunii un ; demi ilou- 
znine «b* bout, i lies et après I s avoir rises, je 
-nik devenu un tout untie liomuie. Mon poi«b 
qui .tait rédii t à 120 livres atteint maint, 
nant la moyenne «udjnaiie, DV2 livre*. En vo­
yant « «* qu’il tt fiit pour moi je le rccommnnd* 
ave«* confiance aux autres atl'.igés par des in: 
ladies d s poumons.

Votre bien vraiment 
(Signé) JiiSHLW H aiii’KR

de la barn lie Mu rtf /.•'./•ti #" 
[/F.Mtrr.Kios 1*I!0I*H0 ISKK DK l'HuiLk !» Fuji 
DK LA Mimt'K AVEC LK Lac OflIOSflIATK DK 
Dk Uiiiu.vso.v, «*st préparé seuleiiM'ii: par J. II 
HOIUN’SOX, pliarma-, ien, St-Jcan, N. II., « 
«*'t à vendre par tous les autres pliannaiieio 
Prix, Ç1 00 par bouteille ; six pour $j,' u.

27 mai—1H73

-O-

A la gare du chemin de fer cr 
cette Cité, lin petit épagneul mou.- 
taché café et blanc avec un collier et 

| chaîne portant le nom du propriétai- 
rc, L. O. Lemieux, Levis.

Ceux qui le remettront à la gare 
seront généreusement récompciu es.

Trois-Rivières 28 Août 1S7S.

\

Le prof. J.Y. Egan at sa Bande
IMPERIALE,

•:o:—o
Le l’rof, F.gau a fait un»* «’tilde spéciale de 

la rupture «*t s«*s talents distingués ont été 
comonnés «b* succès.

Sa longue et heureuse «*xp6ri.*nc* a été la 
« anse «l’un grand nomhr. de guéri-ons ch* z 
les vieux «*t Icÿ jeunes. Il n’a jamais failli 
lorsque le remède a été appliqué à t* mps.

A rhonnetu' de ce Mmisi* ttr nous sommes
heureux «I attirer l'attention «b* m>s I 
sur le «.*« rtilicat suivant, «b ni • pur un 
sieur de profession en favori * i. • i... 
Impériale dit l’rof. J V -•an. qui 
pleine et entière satisfai t 1. n. \ . vc/ 
duns une autre colonne.

i*i cnrs 
.'ton- 

Rush] 
donn*

r
b hemin de fer 0. M. 0,6 0,

HAMILTON, 18 Jui! 

1*1 juin, 1878.xl-1 Août. Cm.
.8.

Lfi (htmin ]p plus court et le plus 
direct entr Montréal et Ottawa.

A 7"I ? IK
Le etaprcH LUNDI, le 27 «murant, les trains I _ . ___

laisseront le dépôt «l'ib>ch"Iaga comme suit u Z. I* InHÎIîOüBIdE

r.
Train . xp.ess peur Lull à o,r.n A. M. et -t,::o

•DE-
Le train de la malle pour $1 Jérôme Ui,$- 

se a la gare «Mioche a. a à f,T ,M.
Train de St Jérôme j\ 7 A. M.
Les trains iaissont la station du Mile-End 

10 minutes plus tant
L'ourles billots et toute autre information,! 

s'adresser au btmau, No. kj rue St. Jac«| ,es.
CHS. A. S OTT, F.a.I'KTFUSON,

Surintendant. Cîémnl
20 Sept.—18.78,

SiMèXS HS» S
No, v nu Patron*

----------0----- -

J- M, DES1LETS,
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de Dintriet.) 
TUOIS-1UVIKRES.

Hur.m11 : Hue St. Joseph, No. 2B. 

Résidence : Hue Notre-Dame (Est) No. 05. j 
CONSULTATIONS :

Au Bureau, de y heures A. M., «\ 5 heures, f’.M 
A Domicile, de 7 ,\ 9 lira. I*. M.

C Septembre, 1878.

AINSI QU’UN DE

lltlX PII DS ET DPI!
AUSSI DOUBLE

SERONT VENDUS A PRIX
mi.i.
-0.

SMDKKSSL d

^ « «i BUREAU.
Trois Rivières 30 Août 1878.

CF

LTthdayof September next,
AT II O’CLOCK A. M,

The side to take place at the court house in 
tins city. Together with the. above Hotel , 
will be soli! the wharf, and out-heuses, cousis- | 
ting in a stable,, capable of Sheltering 20 
Imrses, a cattle-shed, ie‘-house etc.

The sunn* day there will lie sold, in connec­
tion with the above, a valuable property, 
cultivated ns a garden, and producing vegeta­
ble- more ihtai sufficient foi the use of the 
hot,*!. This property is situated in the city, at 
half a mile f «un the aforesaid hotel.

Vide ndve tisement of sub*, in the 
“ Oilie'id (! i’/.otto ’! of Quebec, under date of 
july l’Uh 1878, pages 2153 and 210-1.

The j:i vcabl* s garnishing the said 
hotel, "ill be sold on ill 3rd day of August 
n \t ami tin* foil wing days.

W T. HICK ARY, * Assignee. >
JOHN HVAN, Auctioneer.^

Three Rivers, 1.8th july, 1878. •

(Vci est pour certifier «pie j’ai examiné In 
H tilde Impériale du Prof. J. V. Egan «*t jo 
t*roi*« (ju'clle opérera tout ce «pie l’iiiveutcur 
un dit.

It*, qu’elle maintiendra sa position selon le 
mouvement du corps.

2«>. Qu’« Re empêchera la rupture «le d.-soeii- 
dre.

:to. Qu'elle peut être portée *ans iueonv»- 
n eut le jour ou la nuit.

•Jo. Qu’elle acté ajustée sur une rupture des 
plus graves et elle a donné eut ère sat h fac­
tion et j.* crois «pie c’est une des m**lll i res 
Bandes «pii nient encore été «dV. i t *s au publie.

JC. VICRNON, M. 1)., M. C. F. P. S.
1-1 Juin 1878 x 11

I
POND’S EXTRACT.
k

I.A

7

ICompagnio àe Pianos.1
DE

Lo Romedo du Peuple.
Lo Tae-Doulour Universel.

ArA: Déniau»k*z le Pond’s Extract.
N’en prenez pu ; d'autre.

Vend
&

maintenant

Des Pianos Neufs Pour $125'

Dm.

■V— ■

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE
-:o:-

Kiiisk I.-nâr.irintr.MFXT oil* roulnxo in.tunt- 
mu'ment la douleur la plus aigue, Ksii'i.ovfei: tx- 
*r/:iUKK!u:Mi:NT oltu est le moillcur I.niiinent sot 
la terre.

PAINKILLER
Guérit Rhfiiuos Soudains ou Toux.

PAIN-KILLER
Sou In go l'Asthme ut la I'hthisio.

PAIN-KILLER
Acit promDtcmcnt dans les cas do Choléra tl 

Entrain,lus.

PAINKILLER
Guérit les Chancres dans la Louche et l'oxtoui

PAINKILLER
E*t uu rcinôdo Sourerainnour la Dipthcrle.

PAINKILLER
Paît di«i»i»r.*ittrc les Crampes ot Jes Doulenffl 

dans l’Estomac.

PAINKILLER
Est la grande Médocine do l'été,

PAINKILLER
ün roinédo certain pour la Dysscnlerie tt It 

Cüulura Morbus.

Donne «iu soulaceuicnt 
iatouHO.

PAINKILLER

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Souls Prouriotoircs, Montreal*

O sC ^

? K**

15 Avril 1878xMaix* 14 Août,

Alex. IXoïiliston.
SYXDIC O F K ICI EL.

No. i d, Rue St. Joseph
Truif-Rivières 24 Juillet 1S78.

AVIS PUBLIC,
Acte de Faillite de 1875

*•' Ecoutez i' vais dire J excellente' choses. ”

Potri's P'xt.rnct—l<* gmnd_______ w Tur-Dou­
leur V/i/étal est en usagu depuis plus de 30 ----------- -----
ans «*t pour la p «.prêté et l'ctlb neité de la I NOW PatOllt DlipiCS OvorStTUIlg Scale.

(.li«i«iiie, et «lo toutes les façon*, evmprciin 
(•'l'inittN, UmirroN et Dioli. tout airufV rt 
s'rictement «lo |»i*< mkère eiita.Hr, aux plus Un* 
prix •*« iiiHi.itfnr• tire «U* gros tumr «lu coiai»- 
laat, et-onvoyés directement il l'nofiutci.r.
l’as il'Azeats : pas de counnissloii.t ; pus d'c^comp- 

tos. Pianos pour ÿ’JUO, contenant lo
MATHÜ'HEK^S

guérison^ il ne peut ('*tio Kurjmsbé.

Pa« tiinitr se «te-
penser do l’fT.x: t.**n.Ct d • Pond- Lch ne 
« Monts, contusions, mourtrisMi.vs, «ountires- 
fouluros, k mt soulagés prosqu'instantimémoiit 
par 1 appli atioii «îxlérioiiri». Smilag** pr mp- 
lenient b*a brûlures, écorchures, irritations 
vieilles plaies, clous, panaris, cois, te. Ar- 
réto l'inllii*cination, «lin inné b s entlur s, arrqtg 
b* saigneniont, siippriniü la décoloration et 
guérit très promntem nt

qui «?«t suns contredît 1 *t plus irrando amélioration 
«ppertéo duo* uu Piano «murré, produliant la 
jutié.mire. lu r\eite**r et lu prnfovnlrur de tun In 
/dur Oonnunt* ot iswédiiiit uno r/Unlit/ un:tenir* 
l>our le v/uiut « lui/wlle nu'autre iu\i Joinin'* atteint, 
étant uu **Gi:.vm» 1’ am. pans cm: .Bu.tic üe.ta- 

! kkk ”

Dans l’affaire de Thomas Goodhue 
Farmer, hôtelier, de la cité de l’rois- 
Rivières,

Failli.

Le grand Hôtel connu «oqs ly nom d«»

“ BRITISH AIIEIUCAX HOTEL ”

T ,es P omnv P—sont s« H jnelllcures 
niuies. Il adoucit les douVitrs ib nt elles 
souillent spécialement, les alVtetix maux de 
tête, Nausée, Vertige, etc. Il améliore piomp- 
tement et guérit toutes soi tes d'inllummutions 
et d’uleères

llooomtmindé par les plus haute* autorité» ir.u 
siütiles du paya.

Lps Pianos MendeKsolm Pro*U
SONT LES PMI EAUX RE L’A ME lt QU 

On lus nom «j *‘ l.cs Pianos do l'Avenir*? 
Tous nos pianos sont fait» pur muis-iuOincsè

* MANUFACTURE
N.V 49 4& 2T

57TH, BSOj 860, 862, 864. «66

Hémorrhoidos et. Piles «ont soula­
gées et guéries pur ce seul remède. Aucun 
«ns obstiné ou ebroniquu peut résister à son 

constant.usage

Veisou

860 & 070 I0TH AVE.,
(Maintenant lur.^.luh bclloa et Ica plu» grandes

«lu | univers.J
Originairoinont établie» ou 1812, il y n sa an* 

passe*, .•tant uu nnmbiu des P in nu» nui ont fait 
lour.t prouve» par la Icnstiour ».o leur durée.

PLUS DE 11.000 N J 3 13- 3-
n fiées *‘>nt Mûrement gtté-

situé dans la cité «le Tiols Rivières, sut le 
bord du fleuve, ei-dt vaut occupé par feu 
Tliotn .s l.ooilbue Farmer, sera vendu par le 
syndic soussigné, le

î7 Prociiain
A ONZE MEURES A. M.

au pa'a:s «le justn-o, en celte ville, avec le 
quai, et les dépendances, consistant « n une 
«•curie, pouvant contenir 2 » chevaux, étable, 
glacière, etc. JI sera aussi vendu le menu* 
jour uu magnifique terrain, cultivé comme 
jardin * t loimnH*uiut d s vèg taux p’u- que 
s nisants p«ui'-approvisionner l'Hôtel. (Je ter­
rain est situé dans lu cité à un «b mi mille du 
.1 t Hide!.

Voir l'avis de ville, dans la ‘ (!u/.ette 
Otricielle” de Québec du 13 juillet, 1870, page 
Mfdl et 2154. Lch meubles garnissant ledit 
Hû el seront eiulus, le 3 Août proeliuin, et les 
jours suivants, sur les lieux

W T. Itlf'KABV, Syndic. >
JOHN H VA N Kneuiitcm*. ^

Trois-Rivières, 18 juillet, 1878.

rte

ureau oTnreRisuemdnt.
Divisi m (VV] ironist renient

Des Trois-Rivières.

(J .mlé de St. M auric

PAIN-KILLER
Sans égal pourlo Hhumatifimo ou Névralgi«y

PAINKILLER
à la douleur lu plu*

I.o mot “ PATN-KILLElt” est notre Marqua 
do Commerce, et .nous nvun« seals lo droit do sou 
usage ; ouux qui otTriront lours compositions 
sous ci: man seront poursuivie miivaut la rigueur 
J«* la loi.

Le Public est prévenu contre los imitations du 
l’ain-KUler. et do so métier des pcraouuns qui 
recommandent nutum autre article cnmtnu Otant 
•* Aussi Uos ; ” qiiolqucs uns «pentro eux font u» 
l*ou plus du profit avec, mais ils n’ont aucun* 
qualité vu commun avec lo Rain-Killer.

l»rix 23 Ci", pnr Itonlcillc.
Vendu par tousles Droguistes et Mavcband» d* 

(.’uinprtKne euVénéral.

Manx "lo Roins. B est uaus égal pour 
guérison pernmnente.

cn.igPBment do Tonton Port^1-
i’ottr ccr maux il rsi un spécifie. Il n snuré 
«les cciitnineH «le vi k «juainl tou« 1 - mitr s 
remèdes ont échoué ii ni r ter le sang du nez 
de l'estomac, des poumons <>u d aillniiK.

M BIX dO Dontr, H’Or* II«*m. Ni vnitglc 
« t Hliumatismo sont tous égal ni n' soûla 
gé.n et KOiivcul giici is radi. n'eu.Mit

Des Med cins d«* tous (U* I* s «JM «*on- 
naisHcnt le Poild’s Ext CL du .Sorcier 
/facet, le r«*c«*mi;]audeut dans I qr rai i u<*. 
Nous avons «les lettres* de ivo înimuelation 
*!e e ntailles «le m.dec iis «jui ‘-'.•n servent. 
De plus i!» b* recoil maud n’ pour e- enllii- 
iv*h de to it»'k sortes, esquiunnei- maux de 
gorge, amygdales enflées, diarrhée -impie et 
chr.»ni«iuc, catarrhe p«»ur Icqii I il • st un spA. 
cifle, cug«*luros, pieds gc'«•«, pi«|Ui« H d'insec­
te», «le mouslitpicM, etc., mains r. f..niées, etc., 
et certes toutes les maladies «I lu peau.

U^0gfi de Toile*t( —guérit la terni 
hilitt, rudes t ci cuisante, « «.n, lires, éruptions et 
boutons. Il donne du ton, «te lu force cl do la 
fraîcheur tout eu améliorant extraordinaire­
ment le teint.

A\ix < ult vntours- — Extrait do 
Pond- Aucun éleveur ou maquignon de­
vrait «'tre sans c remède II est en usage 
dans toutes les étal .les (<•* New-York il est 
Kiiun parMt pour i< s entorses, les plaies de 
h**vn.*is on selle, raideurs évrailgnures, en­
flures coupur s, 1 icéra ions, sa:gnements, 
pneumonie, « cliques, diarrlu e, f. i.'Kons, froids 
etc. Son action »*st cons dér.d.lc, et a promp­
titude < u soubigcmcut le lend indispensable 
aux cul ivatcurs Essayez le unu loin et von» 
lie pourrez pins vous en passer.

avis •— Lr bond’s Extract ^ été
itnité. Le bon aitu.le porto son nom, Pond’s 

■ xr.rncr. souivié dans la bouteilb; Il phI 
préparé par les scabs persor.neH vivantef 
«pii nient jaunes su le préparer convenable­
ment. Reluse/. toutes autres. ("c>t le muu- 
r mèile employé pur les iiiédcciiiN et Lh hC- 
pitaux des deux continents 

L.’Histon>- et l’Usnge do Poni’s
Tr'xt.rnot ««'m une f. rme «le pumplilet en­
voyée gratis en s'r.dr- «Mint à pn.\ D'S

9 M nid en

IIX«il*r l’i.lVO(ÎAP.XM 11*ou 
NMUsrfuLrmmm* iiiuintuiiuii' i..

aiXQ AXR. 
l'iam.» «inc du

MOW VUI.PAN 2«E.
La plus (ïrMiutrt Dèoouvorto do 7’empi«. lo fccV 

«luro toujours ncHoleudpiiH.no «.tira i.nr, ni i * 
.«o cinnl.ro, ot ii'uIjh, rh© |mh non plu* l'Iiuiaidiié 
comino !o Ciioutelioi.c vidcnnisé. (’© bois en tu 
«iuroissiiiit Krmli olloiiient rend un mu «t «ni d'un 
ton vj/iiuinnt. incrvedlaux. La lunniôro «lo vulcu-
niser *o fait dan* nuire fttiI.SiHsoinot nu moyon d® 
tuauliitiorio et nousiivoiih lu contrôle oxcIiihR du lu
natoiite puur ninimluet. r«-r «lo co bois le*; Rhiiu.*. 
«•o «ini « vue ii(»s autron pu tout es ©t nineliorntiouH 
conipieiinnt lo iMniliuxlieL'H Duplex Oicrstruitz 
.-«suie, rond iioh i'innus kdiih tous ius r.«»D«-r(»tous .us rapporta

Lis Miilleur.s <it les plus Beaux
t)u B untie.

Quant ù 1» lorce. lu durabilité, la eapuo.te pour 
coii.-orvcr l«. ton, lo voluuio. lu tniisfunco, lo »ou. !• 
l.rilbnit. iHtb.ucour. le nyiupnfliuiutt «t la qi'nlité 
uiiiiiit.-iiito du t«»n. I Vgnlité dims tout sou ©useinhlo 
lu «Irlicut^ho ot IV:Ia*tieité du lu touclio et la bo*u 
te* «tu lin:, lo

AVIS
L 17 F« vr’cr 1877, les plans et livre «b* 

envoi Oflieiciels pour le ('ointe de St. 'lanrice,
•nt été «lépos'S dans b: Bureau «lu Régirtrateu 

de, la Division «l’enré-'i-ticmont des 'JT*, is 
,*ivièr *< ; • t I • 20 Juill t c -i.iant, la ‘ Cîa/.ofb: 
fli idle de Qiubec a pul.li une pro. btum'ioii

de -on Excel once le L eut nant-Ciouvern ur ......... o....... ..................................
en conseil, fixant b* vingt-cinq du moisd'Aofit | u'xTR A G (JUMPJÎ iM Y 
procl.uiii comme étant le jour à partir duquel, ' Lan*, New—York.
.-•s dispositions relative-t au renouvellement '
’enrégi-tiemeiit dans la dite eiivoiiscriptiou 
îviendroiit eu force. Ainsi, to i tes per.*»* »n nés 

y in t des privilèges ou hypothèques eurégi - 
rés dans «•< tte ci remis ription, devront le» 
en 'Uvelar dans les «leux uns «|iii «ni v rout 
ie dit 25 Août prochain h peine de perdre 

lu priorité do leurs droits.
BRUNO DUVAL 
Député Uégislrat*i\r.

Trois Rivière»*, 2 l jtiil et, 1878.

PIANO MENDELSSOHN
tuST SAN8 EGAL.

Ce» Pianos *ont du coux <|tit ont üjeurri av*o I* 
pliiH «l'uviinliiKO à l'KxpoHilion «lu cent«niiirM. «t 
furent uminiuiflmoiit reeoimnnmlé* pour les plu
tirniuU lioitiieni’ft, le l>liiloin« d* l'Iloa». 
nciir et lu ftlCilRlIle da Alérl. e.

qui
Lo t»rofc.<u>our 0- M. Newell, 1© cébMiro k»Uui*te, 
ii a reçu Riiudane . honimur d'uno .Médaille d'Ur

«»t d'iiiiu Décoriilil.ii «lu lu part de* C«iinmi»nnir»*« d" Uu.iiu.iiiii. i»w..r ni t. n u to vniimuro a (ouolior lu 
p au» è la kranilu expoHilion, n'héKitcpuH & dire d* 
CCH Pianos : Je «loi» «lira «iii'il* égalent lea mail- 
lours Pianos faits «bins aucun étabhsraïuctit do 
eetto cité.Quant à In pureté ot h IV-xulité du ton, 
ils n’ont pas «le Supériours Nulle part.

la contiiiiiHtiuu du son après avoir frappi une 
note est «inclquc chnso do merveilleux.

Os Pianos sont envoyé à l'essai, ot rendu» on 
pay*ut par termes.

No mnmines, pas «l'écrire pour uvoir lo catalogue 
illustré, envoyé gratin parla limite.

II KM A UqUE —Le Mendelssohn e*t uno compa- 
Kiiiu uianur.icturièru réculithomciit incorporé, ot la 
seule maison qui fabrique eus pianos, ot les vwud 
«lircotcmont aux acliotours aux prix de la manu- 
tacturc •• .Mélloz-vuns des Impostours" «|iii préton- 
«lunt nuinofiiutorfr «lu-cos pianos. Nous vous réfé­
rons aux Agences ('i.mmundalcH do Now-York 
qui vous donneront des intbrinations auxquell* 
vous pourrez voua fier, do inftiio quo von» oniii» 
rnz croire i. notre responsabilité ot à notre iutcgn 
té de curnetèro

NOUVELLE Salis D’ENCAN
Corporation des Trois-Rivières

MEND’.SOH PT PIANO Oo.
Ko. fiO Broadway, ZV# ir

12 Avili—. 1878

LE PAPIER RIG0LL0T
n’est pas, comme certains marchands 
de mauvaise foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

A partir du premier de Mai pro­
chain, les soussignés tiendront dans 
leur vaste magasin de meubles (dans 
la halle du marché ) une salle d’en­
can, et ils désirent informer leurs 
nombreuses pratiques et le public 
en general, qu’ils seront toujours 
prêts à vendre par encan soit à do­
micile où à leur salle à des condi­
tions faciles tout ce que l’OJft voudra 
bien leur confier, nous invitons aussi 
le public à venir visiter notre grand 
assortiment de meubles que nous 
vendrons à des prix très réduits.

Setts de chambre à coucher de­
puis $13.50 en montant, Couchettes 
depuis $2.00 en montant.

Nos miroirs sont a moitié prix ainsi 
que nos matelas et; uos paillasses a 
ressorts, etc., etc.

N.. B,. Nous reparerons comme par 
le passé toute sorte? de. Meubles, a 
de a prix modérés.

C. P GÉUNÂS& Frère*

AVIS PUBLIC eut pat* le prélat donné que 
1«» rôle «1 • p* rccptii.n «br la Cité dru Troi-*- 
Rivièn*8 est corn: lété et qu’il est maintenant 
déposé nu hiiruiti du k< insigne. Toutou p»*r- 
M.nii*** mcnthinnécH conim-* MijcttcR au paio- 
inent d«*s « otbnt oiik sont riquises d’en pnyor 
le montant nu Mimssigtié, ù .uu i.uruui, dans 
‘«•s vingt j u s de cette «i:it«i, «ans avis ulté­
rieur.

J. (i A. FRIC.ON,

LE PAPIER RIGOLLOT

H.:« rétrtiie-Trésorier.

Hôt.*l-‘l*.V»:b*
ToÎK-Ririèrcrt, e Août

1878. }
0

GLACE GLACE

Trois Rivières 1er avril 1878.

N. MARCHAND
Organiste et Piifaeur de Piano,

Le soussigné est prêt à recevoir 
des ordres pour la saison prochaine 

11 garantit fournir à ses pratiques.

De la Glace de Premiere
i,.

Régulièrement, a domicile.

167 Rue des'Champs 167

Four la saison finissant le 15 Sep­
tembre $5.00 dont $2.50 payable, 
dans la lire semaine de la distribu­
tion et; $2.50. dans U ifrc- setnaipt 
d’Août. b i..

On distribuera 1» glace au»si 4 rai­

son de $ 1.25 par moi&. ;
Vf j 1*\ y Ji. /I .J Vu • ^

K. B—Audaisui de U ffodèrQ il y a des 
nppnrtçmcctfl trèn vastes ©fc l’on tw!t d«s 
voitures on dépôt pour ln saison qn'elle» no 
peuvent servir. Lo sbuBsigné «0 prendra que

n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde petit acheter ;

LE P A PIE a RIGQLLOT
est une des découvertes les plus mer­
veilleuses de la -pharmacie comtem- 
porainé ;

LE PAPIER RIGOLLOT
est l’invention de M. F. Rigollot quî 
en est le propriétaiic exclusif, et c’cit 
la seule préparation de ce genre qui 
ait obtenu une médaille et un diplô­
me :i l’Exposition de Fhiladclphie. H 
est vendu en gros
24, AVENUE VICTORIA TARIS,
TOlJtes les autres FEUILLES de MOUTARDE 
qui ne portent pas la signature de 
F. Rigollot ne sont que des imhationf 
de cette invention remarquable, et

NE DQ/mr PAS ETRE ACHETEES
LE PAPIER BIGOLLOT

est le seul adopté par les hospices- 
civils et militaires de TRurope..

Vendu chez tous les pharmacies 
et droguistes du mbnicfeO •

EXIGER QUE LA 
81UNATURK 

■c trouvo jur chaqiM 
feuille.

Avril 18V.

f. m.

cor n
W. MARCHAND prend la liberté d’nnnnn- 52.00 par voiture pour l’annèc et ne chuigora 
r « r h umiR et na public en général qu’il a*un0 BgKlirn,1Co mut deux liera de la raleu

le» pinnoH.
TrciF-Rivièrrp, 12 Août 1870.

T LEMAY*
Bureau: BUE DEB F0RGËB, No, 75. 

-lUrhoitice 29 iîarr 1878.

■wr

f 1Mob STE.
KO?

MademoIecUe £MMA OLOUTIFR 
uno part du patronage été ,piaci___.___ ___ B_______ c,_ __________ de cette
ville, auxquellca elle oflQrt œe-eenrtcei pour le 
cor tectVm de toute» oottca de vêtements a dm.
p r* c modérée

J To. 50 ^f/e Vct<% Uir,t. 
froih-F'.'rièrcs H Novi-m ; a**'.

1

•:b*

• . iï
TV.'

,<• 1 ' J-.Yj.I!’■V ..W Wü-J
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Adresses d’AalIaire- Adresses d’Affaires.
A. L. D • SAULÜIEBB,

A VOUAT,
Bureau c residence, ruo Unit. 

Trois-Rivières, 1er >Iui 1877.

MoüOUGALL & H01LI3T0A,
AVOCATS,

Bureau : rue du Plutou. 
Trois-Rivières, 1er .Mai 1877.

, G£OPiGE BALCER,
Importateur et «. oiiiiiM8-.ioiii.Mie, coin de 

' rueh Mo:rc»Duuic < t Alexandre, No. 132.
Tr«us hivières, 1er. NI-»i IH77

CHAULES U. Uj^ULKT,

SYNDIC OFFICIEL,
Pour U: District i/c ’Trois-JCioière*

No. 8 IIUE Clt.MO,

Du Nouvt-au Billet du Banque 
Contrefait.

I*. W . I Iclmick a reçu l’avis suivant 
de Washington sur la mise en circu- 

' lrtion d’un nouveau billet contrefait 
de la Banque Nationale.

pur 100 Ibs, ...
Il LE —Mm- hé tranquille.. 
l;LE-Ü'IN DU.—Noutiuiil..
A VQ1 ' L —NomIn.de. . . . . . . . .

OKU U.—Ce 574 à 05 et*, par minot.
, OIS —Nom»liai 874 a 00 et», par GG livre. 
BEURRE.—Tmmjuille et rare, 15 à 22 cts. 
JiAUD EN QUART—.Marché trutiqiliih: 
ü.ôO u S*0('0 pour nouveau uu*6s., mess 
iucedc$l-l 60 fi $15.00.
FROM Ali L.—Actif, 9j à 10 cts. pour

, ouvciiu
PORCS ABATTUS—Oo 14.00 ïi 15.00. 
HAIS DOUX.—Ferme, do 11 à 12 et s . par 

livre.
ALCALIS. —Potasse trunqti Ile ; première 

^ . 124 à 4 20 l’eilasse lourde $4.75 à $5.00 
car première

MARCHE AU BESTIAUX.

CJHESSB & ULrilR,
A VOUA I S,

Bureau: coin des rues Lloimventui o et St 
Pierre.

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

Departement de i.a Tréso­
rerie des Etats-Unis.

Division du service secret, j*
^ , Bureau en cher, Washing- |

Bureau de Normand & Hébert ton, D. C.( i

Résidence privée,Co»u des Uuck M C luulcs et ; 04 Décembre iS""
Fmiiqob-Xavier. j ‘//*

Troi'-Kivière.-. le-. .Mai 1S77. I A . F. W. IIELMICK.C eeinnati. Ol.t- :

1.11 le u « 1 au billet de cIimj p'usttvs coutn

MALE.UT & oUuKE,
avocats,

Bureau : rilu Boii.tvciiluro. 
Trois-Rivières. 1er. .uni 1877.

ADOLPH t
h V N I 

Pour le district
I

! l’u venir un bar

UiUliTiT. LS ! I BlJülTiLiUliS !!
l’Or Koinaiii, si généiuleim-nt porté Paris 

oui découvert pour lu pn inicre lois en h Tu, 
par le célèbre chimiste Français, .Mous. D. De 

{ Laiuge. qui le inuniif •ctuiii en iijoiiteries.«i 
pendant trois ans le vendit a x mr.ittvs bijou­
tiers d.- Paris pour de l'or solide. Eu lsï5, 
<j*!Ulid son sci ret fut • 0111111, dix îiMtittfur- 
IUriels de I ijou\ élab irenl une maison en | 
so iété, avec un cvpi al de $I0,()U0,« «>n pour j 
manufacturer des Bijoux et des M«»nir«-s , 
d («i Ron aine. Avec ci I iiuim ,«»«• mpilnl, ‘ 
et la.de de Machines pel leelioimée • il 
peuvent, tminuTetur. 1 otites Mille- de bijoux 
dans b-.s d rulers goût- pour moins qu'un 
dixhme de lu val. ur de .’Dr solide, d une J 
.jiiuli.ee: d'une roll 1 u, telles que les nail- 
leius . xperts peuvent s'v uuq rendre tant il 
r sseinldo à l'or vêt Ruble

Nous nous M'Uiincs ar.-tirés l'ugi-tr'C ex- 
l’.i ivc des Etats-Unis et du L’utiuUu pour

Spécifique dy Dr 1

A i' ( « 
T ni: In

____________________________ .. .sons non.-- sommes insures 1 agence ex-
• Lu mu* «mu billet de cinq pasties contre, j - h, ivc des Etats-Unis et du CniuMu imur 

•, 0-..IL0JM HOÜLD ‘lit -.ur la I rem.ere Banque Nuti. mi e «le Ha-j I., v« nie de toutes mar, bamlis.- „.i..,ufa«-
xldi OFFIL'IFI lover, le.»!!., «1 etc *• ,s .11 cm ulat.il,. I. lurc îiv.r r. mêlai, t idin de I s ,, oi.b-r
/.U,* , , . P“i- ci-.-st ni.nee «•,Ja  . . . . . eu. loiieéc. Numé- plu- prompte.,,. .,1 possible, en v,.„-
tdes Jrois-, ivieres, tiendra» 10 do la Lanqu 187 Jatc b; 2« Fcv ier 1804, des |ots-spé« ime„. n i d crûs
\uii aux T.oi.—Kivicies, chez , Vl î'»^n,,,,,rc de 1*. E. Sjunn 1 et plus bas, que nous vendons û un dixième
it, rue Rom,vent .ie. X. ", , '»1 M" 1,1 »fi b*ur u aivl.é qu leur vab iir « n détail
, .... ..Mai 1877. j..-l«««l limier .lamie, 1878. j.ise, la

île te

N. Martel, a>ouït,
I rois-lt.vicies, 1er. Mai 1877.

Q-jjKVaIS & G.-UlN,
A \ UUA I S,

Bureau : rue 8t. Joseph, mai «mile M. Uu- 
! moulin, uncicu bureau Uv la Banque du Haut- Alexandre, 
j Canada. Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Trois-Rivières 1er. Mai 1877.

Poiuf, Ire quai, par 100 lbs... $4 00 h $5 50 j P, ^tl bOÜDREcxU *-.T,
Bœuf, 2mequalité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 75 à 3 75 1 AVuCaT,

\xv" y Ulil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ?,? S ;!! !!n Bunmi et résilience, rue Bonavi iitun , p-é

V aux, ire qualité. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 0" i 10 ou J de l’EgI.so piirm-siale
V aux, 2un’ qualité. . . . . . . . . . . . . . .  5 00 à 7 ou j Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.
Vei» jx, dm qualité. . . . . . . . . . . . . . .  2 00 ù 4 00 j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Mouton», r« qualité. . . . . . . . . . . . . . .  8 (10 û 10 00 J
Mo'itoiK, Sine qualité. . . . . . . . . . .  5 00 A 7 flO j

lue gravure que 1» Pr. inièi" lia .,11e Xa 
ti .naf d Taiuiu|iiii, IVuji, qui a paru vers le 
20 septembre, 1877.

y ry r\ nrriVTnTViT* f R Serai, ••ou «I pr venir les mil: ebands de
J. 15. Ut L/UiYlUrJl, , votre locali é « t des p-roiss. s avo sinuntVu

Avocat et Si/ndic Officiel, />our U JJtrinct donnant publicité à ces fats t uggérirau
dt Trois-lîtviïrc*. publie du rclu-'-r tous les b Ilot- de cinq pins-

nuirai, et K»iilci.cu .-Nos. 21 et 23 rue ‘H. cor=
La noue* Ile méthode d< IJelinick pour dé

« coiivri la coiitrelaçon «I s bill t de l*.iii«)iic
] Nationale se a • t ga dé < oiiinie lu > « i b un-
hile coiiti nt !«-• pliotograpbi> s de bille,
* «mtrela ls, aussi «1 \iuis l>i11• t> «• bien qu

F. X. LAMBERT, toute - per- nu peut en dccouvr r ht ditïértii
FVNI>IU OFFICIEL.

Agneaux, lr «pial té. . . . . . . . . . . . . . .  5 00 i\ 7 0')
Aj:n «iix, 2nie qualité. . . . . . . . . . .  2 00 it 4 «'0
Uoehoivs, Ire qualité. . . . . . . . . . . . . . .  00 00 û 00 00
Cochouf,2tn- nullité. . . . . . . . . . . . .  00 00 ù 00 (»0
t-’oiü, Ire «pial, pur 100 bottes. 10 00 è 1 1 00
Foin,2,ne qualité.......................... 7 00 ù 9 00
p,ljll :, lie qualité................. 4 00 û 4 50
Pu il le, : • ( lia 11 té • J OU i\ .) 50

C II A N G E.

Ban. ri'n Lou 1res, GU Jrrt de vuc..l 8} \ 109]
N, Y trad - en o:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i nj prime
Oi à 12.0011. m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 i

, JNâw-York, 15 Mai 1*78.
Or, 105.1 Eciiuiig . iU'J^

Montréal, 21 A*«ût, 1877 
C r«- :ks achetés it 6J é 00 escom 

Argent Américain acheté 8 i\ 00 
— anglais do 8 00
h mail do ’5

HOtJLD & OLItfILR,
AVOCATS.

Bureau : coin îles rues Notrc-Daiac et Bonn- 
venture.

Trois-Rivières, 1er, Mai 1877.

ce a pr miel vue.
Le prix d c« t onvr.ag y c»>inpris l«-s gravii- 

Four le District des Tiois-liivié rc«, Rima | res u' tque«le$;.'0 'era envoyé, fr ne «le
11G, Rue Notre-Dnine, chez J. R. 1
Ecr., avocat, et û la biv'ér -du
L. Ré-miluieis, Ecr , avocat. ||<|t|.

1 r* l — Iiiiiéics, ici. Mai 1877. j N. 11. Le Coin Dele tor do Hcliniek en usa­
ge par a.i moins 5 000 Rampiit-r-, s«-rn envoyé | 
par la umlb fur réception «iu Prix : $2.50. j t. 

Janvier 21 l^78.

.j.iiiio res u i «pu* « i « • 71. «i ei -era envoy»*, tr ne «te 
I. R. L. Iloitid, port, parla mail., l*u faisant p:u Venir $1‘()«» U 
i-Li.up, chez A 1

htiiieur, 5 », U est Fourth Street, Cinein

50-cc xt i t: wr.

Une chaîne du montre pour Me-'Hieiirn
prix «le «b tail $1,00

I’m* p ire «• boutons gravés n«iur inaiab 7 
En ujso tfmeiit «i'nûuubs le pi ne

pour cravat te 76
l'n • garniiur • «!«• boutons a « Ih-ii ,-v «n

spiral
Beu,1,ns amélio és pour « ollets...............
Un inné. . . . . . . . . . .

I otal....
• • • • • •

t :»
5n , 

1 25 J 
èV« 0 1

P..ur5 'cts nous em « rr« n . l«-s ?ix aiti« le 
ei-iiaot 1 icnlioiiiiés. Franc «b- I oit

s*.©o i z: ot.

J. a. PAGE,

DUMONT & DU i ON i'.
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

f? rv
1

DENTIST F
KT AUX.N r DB

Pianos,
Mlodims et

Maehines è coudre 
No. 2d 1 lie du Platon, 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

CçCsRnühU te 17 n 5 H
%£* ' " " '* ‘ * * 

SC Pfiu.lh TOl’H LES

Lundi Mercredi et Vendredi.
l*ie IX U» A UO v N K r. K %• T s 

I il v in'l^ lit i- in « 111 paya hic d'n va lien

Une paire «Y ,1< ut.ni- à nmm-hrs . n pi »t«*
Une gu' Mituie «!«• ll«>utoiis à clu'tnirt * »« spiral. 
I u jonc de maiiage.
Uni- garniture «!«• Biaeeb-ts gravés,

| Uri* ebaiiie de eoti jour D- uns. 
j Un loqu t de ! Laim-s gravés j •< m « Miniature. 
I'iic «d aine pesant*- p«»ur imuitre «b- Monsieur 
Un Bouton .-Un i Lake (îeorg Idamond.

TURC TTE & PAQUIN,
AVOCATS,

^.00 £-3*: Î.BT.

Une « bni/.c de Dame avec Cliarme.

... - - Tie Créât AV7' , /,y.
[’£ !»»•«/»/1st spciial. .-nt u.

Gfi*" . l'n^iniBialé «'«•iiiiiie guéris-
saut \ ulaillibieinciit |a ja:- 7 •%}
Il * e - r/uimrle .a ^,e. emu- 
toev lu «a ih h il lté \ tout h i»’. '
les ma lui. ics., ni découlent ?uïn* 

d* bus de sci-,,.én i-, ainsi «pi. pn-u do né 
inonv, lasMtudi' gi iM ial., douleurs «;<.-n'«n
« bs« un IS.-.HH 1 1 «|. la vue,\iVilb »m p,;,,, 
tn:e et l.caiKoupiI'antieK mah di. s «pu ««u 
*D1 i* nt a Puisante, la consoiiipiii.n Uu ma 
,i‘«".t l’1, matüré.yquV ngvndr. g. 1 énib- ,m R, 
«leviatton o'Il sentier de la liutiiie, »t qu'eu 
n • peut ex. user-

Notre « «n; è« le spé«-ili«juc est b- résultat 
'{ 11,1 'ie «rétif !«*, « t u’iine longue . xD iiuao 
• Ians I tni ‘«mint «!«• ««s mala, i.-s parti.ad;è- 
1 ^ l'ampbb t « u\ oyé gratuit, ni. nt pu» nulle.

No ic r mèi r spéciliqiie est v« loin [.ai lulls 
«lioguist s ù $l,tm le pa.pn l on mx j a.pi. ts 

pour $5,no « t h 111 intoyc pai malle mii i0- 
' «•pti-n.l l aig.-ni u niuiidé si l'on s’adn-sKu 
à Wi 1.1.1 AM U RA V Sc U E.( 'Vsmiso,.Unl.
Y «u.du ù A. cm t real par Pi* unit & Cie., II. S 
Latham .1. A. JJ;ute, Jus. H-v.lics, et *.» 
tous les droguisb-M. 1

19 Févii« r 187 7.

CONSOMPTION-

RADICAL!iÇEKï GUERIE.
■I -q- s j.u-r..altc-ii.tL- ......... . 111II|.,l„0

i»..,i-,.......u;lti I t
.1- .'•■Ill'S l.S l. .1 Il.ll.-~ <!,: „t , 1 ,1,.,
I 01.1110I1K —Nolls a\oiis une telle . n liai},-,., „ 
elles «jii pour Vou> eouvaim ,0, qu’il „'v 1 
!'[•' ,U » m, « « f., t't'M que Logs . „ ’ex­

" ,,s k' tu.t.'rn-nt . 1 fram ,|- , ut. 
lu Uln I le, mil- Boite, à loutis p«l-«,.m.s 
«jii voudront en fa'nwl.ssai N. us „*xi- 
g««-n- p s notre argent, *j:i v« us n'; y. z été 
pa Sait nu i.t -ut s'iut d« leurs p« n\oii* « u.u- 
t-D. Si vo s tem z û In «i.-, ne dihén z pan 
• i a>s \ 1 «u- « es pocdlts, \ Û (jll'ellcs VOUs 
gué- io ut iei taj lie un nt.

l’iix pont une go nde b. it«- $9 oo, envoyée 
pa toits li s Etats-1 ni- ou le Canada pat la 
malle, au reçu du piix —.4dres-« z,

AMI a- l.'URBIXS,
3C0 Eu Man Sheet, Brooklyn N. y

Tioi°-Rivièrc*, 7 mai 187 7. ]

3UIRS-;aii i>e
r.„r.-im : Ru.- .les Clmiups, en luce dn . . . . . . . . . s ,'0]|(.rjd'aSSIll ilU« e ÿlll

«b* Justice.
MM. Turcotte, et Pnquîn ruivnuit régulière­

ment le Circuit de la Hivièrc-rln-Loup.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

la ' K1
ET CONTRE LE FEU

Pour le District de Trois-Iliviï res.
UluireH il Ycc M» i I <‘l

UGCERIT L\ COXSOUPTIOX.
- - - - - - - - - - - \

fxiu* toute* personnes qui KCMffrent des 
.^maladies suivantes espèrent Nous leur 

cfbons par IVntrcmiso d’un missionnaire ami 
qui m’a *jnv yé la recette «l'un reined»* pure­
nt 14 végétai» cît lisage dupu H lougt» mps 
ci ■?. les indigène» de P t Undo «stnn :—pour lu 
guérison positive «:t radicale «le la Consotnp- 
lion, «II- la idonchitc, de l'Asthme, du Catm- 
rlte de la Dvspep-ie, des maladies «ie la gorge 
, t d -S Poumons, -le lu Débilité G. ncrulc, et «le 
tout s les Affections Nerveuses, ses po noirs 
cura-ifs ont rté att. stés «laits «b-s cent ines «le 
ras san faillir. Je comprcnils mainteiuint 
que e'c-t p«»ur moi un «Itîvoir impérieux «le 
».oui:igv. Pliiimauité soullVa,it«i et j'en enverrai 
)a recette Franco par la malle, à toute pers«m- 
£ «jui lu «le mu micron t, av. c lu manière «le 
f'en servir. Envoyé par le reto «r «le la malle 
m a ires uni avec 2 estampilles et mention­
nant !a réclame qui précède.

Dr. 0 R. BRIGHAM, 
Drawer 28, Ut'ca, N. Y 

Sftptetnbro 3 1877.

VERITABLES

lâOHINES A COuDRS
— DE—

SINQER DE NEW-YORK

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau: rue des Champs, en face du Palais 
«le Justice.

Tiol — TU « » ICics, ici. M«i IOTT.

diIlK'eucT.
EPHREM DUFRESNE

Avocat, P. O. TRUI EL,
Agent Colb clcm

Trois-Rivières, 1 Mai 1877.

iMiti.m Scai-Quotidieane. 12 moi»..........ROO j j ,,.-cl,aile- de M.mtre pe>a,„« pmi. Dr.,m s
...... . , , *. . . . . . . . . . . . . . . .  1.50 u„ s»! d'Epingles et l'.-mlanls d'oreilles,'
Edition IIidid'Miiail.-nrc 12 •* . . . . . . . . . . . .  i oo , ... *i. i i«. i • • . . . * A un toys e.rour les Lt<it.--L ms «mi «irecnliacks : , *................... , .. ... . 4r,.;

9Iiirc!ic tics Trois-Jliviercfc.

EPHREM DUFRESNE,
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame. 
Trois Rivières, 1er. Mai 1877.

S. DeLOTTINVILLE,
A Y UC Al S,

Bureau: nus lJonaveuture No. 8. 
Trois-Rivières 1er. Mai 1877.

P. N. MARTEL,
AVO AT.

Bureau « t résidenc*, rue Bouaventurc. 
Tiois-Rivières, 1er Mai, 1977.

MARTIN H0NAN,
A VOCAT,

Bureau: rue -St. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

ALEXIS L. DESATJLNIERS,
AVOCAT.

Kivière-du-Loup, 1er Mai 1877 .

Trois-Rivières, l ! Decembsc 187 7. 
j Curriiîo.- tous tes bun«lis. Met créais et 8ua.ed

k.» mm:
Fa.in • «le Lîlé, «le la camp

pur 100..............................
F rine d'uvoiuc........................

j Fariic «le lîlé «1 I nde.............
Na — as in........ .. • ..........

VIANLtLS
Bœuf j*} la livre........................
* r«t «lo ........................

— , '^"iiton au quarii r.................
, tginuii «l«» ..... ...

eau à la livn-.........................
i haul frais j« .r 100...............

Bum» par 100 livres...............
Pa utes par minot ............... 0 40

— i Sucre «I érable à lu livre .... 0 0G *7
| Sirop dciablc au gallon .... 0 GU à «j u
i M.id à lu livre................... 0 1' à U 18
! Œuf- Irais îi la douzaine.... 0 12 t 0 14

Beurre frais à la'ivre ........ 0 17 à 0 2«
Beurre salé lo ............. 0 17 û 0 «8
.Saindoux «lo ............ 0 13 ù 0 15
Fiotiuige do ............ 0 15 à u 18
Lui do ............ 1 OU à 1 10

1-Mitlun Sotui-(‘i:i'tii|iciiiic. 12 la is-.. •!.«)(>
•* •* •• ......... a. a.*»

l’d'.îi-Mi llehdfiaiailuirn. 12 “ ......... IM»
Les frais «lo port pour le Cana*!:» (>ay.-s par l'M 

diteur.
Usera charité 50 contin.» «lo surplus par année 

à ceux «iui no pnit-nuit pa- «l'avance 
Ceux «lui veulent discontinuer, doivent en don­

ner avis au moms lin mois avant l’e\pirati«-n «lu 
terme «le leur abonnement, nui n«* «cru pus moin­
dre «lusix mois, iM.ur l’Kdit,«»n Scmi «ptotiilienne 
et de 12 mois pour l'Edition Iloixl'tmndnire, le.* 
a rr«*ra «ré-. ac*i ait tés.

Toutes eorresp mlances. etc., «ioivent être .ulres- 
sées a propriétaire du t'uii-tiiiitioiiin/. utlraiicliie.- 
ct munies d'une signature responsable.

$ c 
2 50 
2 40 
1 00 
2 00

08
0 12 
O 5 • 
0 15 
u 05 
8 Oo 
4 50

u
ù«a
il

.a
à
il
ii
ii
il
ii
ii

5 c
2 au 
2 GU
1 80
2 2 U

0 10 
0 15 
U G0 
0 55 
0 « G 
H 51 • 
5 OU

ôû

ii rsr ic f î ^ e k s
Kairtox S*'Mi-'iiM»T imknnk. première In­

sertion Brevier......................................
Do Insertions aubî^nuentes. . . . . . . . . . .

Une Col.» ne pour 12 mois........................
Du «lo r, mois......................
Do <li. 3 mois.........................

Kii.tion Ui:im«»MAPAiur. à forfait . ..

*« r Dr,

S « - • «

Un ' « m | « i • t pour M iniat ir>-, d’un beau fini 
Un Jonc av- c ('îiim-c poil ('■«« lutrs. 
i n |i«m-«b- Mariage pesant.
• lie Chu in «b- Mou. re pc.-antc pour Mossi, ms 
avec ( biiiim-.
I iu: paire « It- Boutons à .Manches en Idle 

arqn tée.
Une i*7j i »glc «•„ G apnu, L«'k«* George Clust<-r 
Une Paiic «le Bracelets pesants.

Le tel.

Une Clmlnr «l'Op< m p«*Hl‘ DailM’n
Une Cliaine «le Cou uvee Ci«»ix pour Daines.
r’n beau Loquet ( Gravé ).
Une Pain- d«- Bracelets.
IJne Chain»- « I ( lianm- <l«* Monsieur pour vest«*. 
Une P • ir«- d«- B«»ui«»ns à Munches Onyx.
Un Set «1«- B«.nh.iis à Chemise, Onyx 
Un Bouton «b- <’«>1 et nouv« au, p< rf«-« tionné. 
Un .h,n«- pour caebet*-r avec Camée • xtra.

o.o.j Un Stu«l Arizona So i taire.
(;«).«««:
::.■>.«?«
: H.«Mi

. OltAINS.
Blé u.-.r minot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 oo
l*«»is «U» ..........   i OC
Orge do . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 85

! Avoine «lo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o 40
ADOLPHUS M. HART,

AVOCAT,
Chambre de Commerce, 9G, rue St. FmiiçoiH .Sarrasin «l«» . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o 7o

Xavier -Montréal.
Mont rial, ier. .Mai 1877.

u.r;O«~*
0*O
"co<-
tacrs
V1
1
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t a midllcuro preuve de la grande supériori­
té cl - ces machines »\ coudra sur toutes lu» au­
tres, est appuyée sur le fait que durand l’année 
I»77 lr. Comt ognic Manufacturière de Smg«.*r 
x .-ml t l’énorme quantité «le 282,812 machines 
fi «poudre C’est le plus grand nombre de mou- 
l'uis t\ coudre qui nient été vendus dans 1*espa­
ce «l'U'ie année par aucune cinpagnie.

N«»ur tenons toujours le meilleur assorti­
ment d'aiguilles, d'huile et de matériaux pour 

. machine* k coudre.
Ce- machines sont vendues à des conditions 

» faciles Me paiement.
On prend en échange do vieilles machines 

U coudre. .

The Singer niaoufy To.
186 RUE NOTRE-DAME,

j TS-OIS-R.I VIERES

Lui «lo . . _
Mil «lo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Blé-d’In K- par muioi. . . . . . . . . . . .

Dr GFRVAI-î, l volailles.
B'ireau : rue des Champ-, vis-à-vis lu rue ' DP..dc< au couple . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oi.-s au couple. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Can rds au « ouph-. . . . . . . . . . . . . . .

' l'oulch au « .'Upl*-. . . . . . . . . . . . . . . . .
I’..ulets nu cou, l« . . . . . . . . . . . . . . . . .j

I.KCI'MS.I

r- » ■-* — i .. , , • . m ... Pommi-s au «piart. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .| g i 11 ^ . . . . . . . . . . . »cc“- KJ-v. s pur . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
? ^ 5 f* i tnu* ' Oignonv par minot. . . . . . . . . . . . . . .

ô 2 t ; Trois-Rivières l«:r. Mai 1877« « ninivi'4

1 0 
2 «»U 
1 OU

u
X«a
à
a
%a«u
à

I 20 
i 10 
0 “0 
0 50
0 75
1 05
2 5o 
1 10

Adresses d'aiTairo-, pour 12 mois. . . . . . . . . . . . . . . 11.00

T nU:-* nnnoneo.4 sans comlitions seruiit insér/c? 
a-'iu'a o«mtre-«ir Ire à lu et Sets. Inf :r.c. El t« ni 
i»r*lr«* pour •lifOoiitini.er une anr.«-i.«v .«.itêtr«- fai 
par • «-rit.

I. L. CLAIR,
H fi leur Prcfirirfain

NOUS PAYERONS
LE PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI­

CLES SUIVANTS OU NOUS LES 

VENDONS POUR VOUS A 

RAISON DE

5 POUR 10
(cinq pour cent)

------------- DE--------------

C >M MISSION
3*3 5. ^ Royal •.
a. £ Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.
— •“ A -a a.

- "

1 50 à l 00 ! BEURRE, FROMAGE,

3 y
é- a 2 3*

Ur. Ii. VH BRI - N.
Bureau: ruo Ihiriav* nture N«». 19

1 20 
0 7 5 
0 500 5 •
2 0o
1 5o 
0 50

c.inrms.
| Canard*’, (sauvng.) uncouple. 0 TO 

*• noir •* o «o
-, ... ri *U. » » «... „ . ; IMeuviets par douzaine. . . . . . . . .  1 00
Onuluu .liiCoîlèg . McGill, liurcau icon, i Pip-cmis .Jounsli.iuc-ftuuplcl o 30

Dr. J. A. MEEK

jfelfkïlITSÏ
T mi 3 Rivières, 7 oofit L

- 'AGVNT.
0m

i /

Ar-^jl -G*tte l>«7le propriété située sur la ta 
-B Siffl"* 8L\Picnr»:appartenant à Nadamo 

. v■”* R., 0YMMES. ■' .
- » Oèiromovè f 9> 2000 comptant, et \n b 
«i oa .avbcinlérét de sept par cent. 

Ttolf-Rivièrcs, IP AoCt îg78.

des ruts Hart et Alexandre.
Trob-Rivièros, 1er. Mai 1877

GEORGE E. HART,
NOTAIRE,

Bure u : iu«-du Platon. 
Trals-UiviôrwH, 1er. Mai 1877.

G. B. H0ULIST0N & Cie.,
COURTIERS,

Bureau : ’.e dn Platon
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

u
a
H
«a

à%a
a

à
il
à
à

1 Su j 
0 80 
0 60 
0 5

4 00 
l r,n 
<• 75

0 «70
1 0 1 
1 20 
0 35

EAU LU Dr A. HOLTZ
pooh la

OlORATION DFS CHCVFUX

(EUES, V( ) LA II. LES,
SAINDOUX, SUIE,

PLUMES, l’.Vl \ i ES,
POMMES, (.LAIN,

F LE U K, «’ATURE,
FOU RK U R ES, PEAUX, 

E.MNE, PEANUTS, 
BALAIS, FRUITS Si C S, FOIN,

HOUBLON. &C. &C.

Une avance lil»éial«* en npgcnt comptant 
sera faitu sur une grande <•• nsi nation «Par­
ticles «l étape «le ciiltivntciis. Les cominei- 
«;ar.ts «'ii ma relia,idiots générales «l-vr lent 
en écrivant s'informer «1« s prix <•'.niant, s’ils 
«lésirent mettre à boni sur couhL-nation ou 
vcmlrc et si vous «lésirt /. vi'iube, donner le 
n«»m et le montant «les articles «b- chacun et 
votre plus bas prix livré à F. O B (charge

('t, et«l Epin :b-s « t «I anneaux «P«»n-i!h-s «l'A­
méthyste ou Topaze.

Un Bouton à t hemise pour l’amcs.
Un Jonc Uni. 18 K.

S5.GO t *** 1 <»L

(.’ne Chaîne «’.’Opéra pour > av«:u 
(Prix «I»; détail $5 OU.)

Une Chaim* «le Montre pour Monsieur 
« haï nie (Prix de «létai. $5 U0.)

Une Gramlc * haine «le ou p««ur Dame.
IJn Elégant Loi)tn t de I htnie pour Miniature. 
Un Set «le Mé«Iai Ions a\*<: Canne, lùpiugle 

et Boucles «I Oreilles.
Une Paire <it: Bracelets pesants, Cis«: és.
Un Bouton pour Messieurs. So itaire Diamond 

liai.
i;in: Epinel* en Grappe «b- Dianiand pour 

Messieurs
UiiPuire ,l" 1tr»n«onH »w.ur Mmtebi ■> avec 

A e métiijr.4* w.. Onyx
Un Set de Boutons polir assortir b-s pré< é«l« nts 
Un Set Elégant «le Joncs jiour cacheter avec

CaniCc.

Un Jonc de Mariage Massif.
Un iKmvenu Bouton à (.’nilet à Patent»-.
Un B..'it«ni a Ch mis spou Dames.
U n .!«» < i v«-«- A méthyst*- <*u 'l'opa/.e lini.

!.«• Prx «le «ictail «ns art cl« s «i-ois cbaipte 
lot sp « iiu.-n se monte juste an prix que m us 
«leu au lotis pour I l«»t ; p r exemple, »."tr«* b t 
d’$l 00 vaut en «létal, $J0 00 ; c lui «le $5.00,
• a ut 5'» 0 ' « n détail.

Une montre l’Or KOir.nine Soli«l«- «le (7h sseiir 
l-7i vo.vée C*iiituit• im lit T ut p« r.-onin- «pii 
in, s en v» rr « , ar !'E\pi ss, « n oplr pour les 
h t- ci* l«-ssus nu montant «h- $15 ou, »i"U ni
• ir « irons gratis une montre «l'Ut .-«did «le 
Chasseur, pour Dame- ou M«-.-sit io-s, .-arauli • 
< t «pli p initia au-si bi n «oi t n* n.ont" • *«»r 
$100.00. 1.o payant Poil $ 5 50 C* « i 
e*i notie met b ine «.(lie pour l«-s Age Us, et 
<;n vaut la pein« «P B*;iu r, vu «pie la moot «• 
seule pei.t—être vcmluc «I $2 » 00 à $50J U.Une 
m'litre «b- Monsieur ou «h- Daine avec une 
belle Chaîne • t Charm» pour ves e av«c glands 
«le S7 ou f, S4 00.

HAm:uz-v«»u8 : Qu- celle « «11,•«• n'e t faite
ipi*- pour ju ijii'jiu D r .bu vi.r 1879 Après 
ce délai mats oc f i«»i,s d‘; lb..n-- tpi'avee I s 
coinim-içnnts, « I ceux «pii voiidnmt s’ n pro- 
eir «•»’, «h vr« nt 1 s | ay«u le pi ix «h: «i, tail

L'Or Hoout'ii «-. t b* meilleur, «•! «I fait l«:

l'eut MiWv iM’isomiPs r n foui us»ge 
loiî.s les jour.*).

Le E est,i ur.• «tcur de lIicvcux porfection- 
nc d«* Woo i diiTcro cnticrcmcnt de-au­
tres. «t IK peut être égalé. Le H est.Mira- 
tcur péri» ctiouiM*. jios.'-ùdc de itnuvcIIi B 
r rnprn'téjs tonnjucs végétah?.*» ; rend aux 
cheveux devenus gris tout leur lustre et 
b or eoiilciir m.tnielle * les cinpr.,.),,. ,jt. 
tomber «.'t I«*s ado..cit ; ri-doiiue «les tW- 
v« u.\ aux têt«.‘s prétuatitr«-ment eliauvcs. 
Ii eiu'-rtt b-s humeurs et lotîtes les cru p 
tines de la peau ; fait cesser toute irrita- 
tioti- et dt'iiiaiigeaison et corrige la scehe- 
ri*ss«' «h s cheveux• Nul remède ne 
prmluil d’aussi it:« rvctlleux effets.

Ks.-aycz le, «t «Icmambz : l«* restaur
t-nr •!«• clt-xeux petlietioimé «ie V»'«io«l,
«janl'Z voit- «r«ini)ioyer d’autre retuèilf;• •
Vendu j»ar tous les droguistes, i«:i «t pu 
tous les commerçant- ailleurs.

Les eotnmcn; <nt> peuvent sYn pirxure 
a», , rix des nianulaelurcs chez C. A 
C.mk «k' ('«», Chicago, seuls agents jour les 
Etats-I • i s • t le Uati.-ida et cite;. Lyman 
I ' ' it k A t ’<«. M «>n 11 cal.

LA O i- AN D h f *>xLT SL
- - - - - - - - - Di; la- - - - - - - - -

MISERE il L MAIN 1"î.

Nous nvotts léi-eiiiineut publié un- édition 
du Di. 4 Ivet w ll's U 1 S>*n» <1
V »*>:si ( Essai Célèbre du Dr Culvt i well, sur 
la guérison rmlicmh: t pcrniam „t«- (sans nté- 
oicami nt.-) «I«- la «léi'ilitc m rvetiMi-, «ie rinen— 
pucite entai" et l'iiysiqttc n-hultant «l't-xcèa.

Prix, sous enveh ppe caclieté K' ult-im nt G 
cell.8 ou <1 tt\- estampilles «le poste.

Le célèbre nr.t» ur. «lans cet admirable Essai 
déinoi.tr. «Iaitcm.nl, «lepu s tn-nte ans «lo 
pmliipu* Item» us«- «pie «lis « as niai mauls peu 
vent «'tre ia«.icab,,ient gttéiis sans l'usago 
dangereux de re è«le iut un s ou I applh a­
t ii, « i «m bistouri , offiant un moyen «legnérisou 
à la fois simple, certain et efficace, | ur l* «pt« l 
tout patient ii'm.porte sa condition, peut mj 
guérir lus même rtniicalcnieiii a bon maiilié 
£fcv>" Tous «h-viaicnt prctnlrc i utninuiiicatioa 
u cell»! aiiiiom e#

Ad.«!sscz :
The Culvcmvcll f/.cdica! Co.

41 Ann ht., Nbw-Yoick.
Post Office» ox 4 580.—

2 .Tttill. t. 1877—1

l.'Eimd', I>r 2Ï *1»y, «*Rt une corn po­
sition cssi ntiellemcu végétabl -, «l. nt Pnsxge 
est d’un i„n«« uité parfaite. Grée- ii cette 
propriété qui la rend sans rival. # l’Bêîi 
«lu II It/. nu pti'sentt* jamais l’in­
convénient'd imprimer aux ch«*v« ux ces tein- . 
titres exagérées «*t de m-iuvnib goftt «p-eilon j 

î nent la plupart «1» r autres préparâtioiiM, RALE.
Guidé par s. s «onnatKsnuces spéci •! > 11 d«*

pavées à boni des «-bars) nu point «le «lépart !«• 1 “°” 1 . " ' , " ’ 1 " . ‘ , ,
,|,,s rappruclii*, H n..wi, si . Vs. ,n- ruKscnil'lf lr . . . . . . . . . . . . . . . . r v. r.ul.l,
vovrr des c. humilions pu lu malle et si trop '» >' MV'1,1 ". . . . . . . .  ' ',",lu"r '1
voiiiniinaux i.ivoyrr parlas chars. 1 «PP'f ,p"1. ■< . . . . . .  i.mrr!,ai..lisas

. , «ont fait •- «lans lo dernier gout. Notts v«.iihA'Ircsscz

HULL & SCOTNEY

G0DFR0Y LASSALLE. .........
rcr'éeÿten^ Hti1 lu*venu pour lo Gon\« rr*j •ôrp ti.-e« ex, ér'çnces chimiques, h: Dr, Hoi.tz 

tnentLo.nl. Bureau No. IG Itnc dcrCh: m p • est arrive à 1 rtécou.cited s ji’iutt»'- 'es plus
h*TWi«|-.Bivl6r^, 1er. Mat 1877. rirhus en sucs tinctotiaux bnlsau i«pt« s « t eit-

_ ' 'J . rntili ; et c'eat ainsi qu’il est parvenu ù crm.
TACf irii tofUPDTTTT T V poser uiju cnit qu'on peut appeler le r*aine'ru-JOS. De NIVERVILLE,

-Di M HlIISRtRU, r 
: i! 1 *D\irt)iè’u* rué Bona venture. 

Trold-RIviôres, 1er. Mai 1877.

~ P. R VEZINA,
HUISSIER,

Bnr.sau : rue SL. Olivier. 
Trois-Ririèrc» Jer. !^ni 1877.

qu'on peut appeler le rfginr'ru- 
tiur par excellence de la Chevelure.

Depot griicrcl n Paris : Vvc Iloliz
13. «UK WritLOÏ, 12

Xoy. 187G
t*ôp6t aux Trois-Rivières, ches L. A. Hœr- 

c«.r.
Agent pour le Canada • D. Delutt, 223 rue 

M Gill, Montréal.

b s g r. ntis mis dans tous les eus, si vous 
,,'étes pas sali faits, on vous remettra votre 

. i argent.
MARCHANDS A COMMISSION G EN K— Envoyez l'argnnt pa- la l'o te, Mnnd t, «u

1 lett «• eiireg st éo. A notr Risque, aucune 
! tiiurchaudi c ctiv yè« àtuoitu» u’»;iie ord:u avec 
$5 UO.

; A lri-RK ^ :
W. F. » VANS & CO.

Sole Agents for U S. and Canada.
95 k S*7. South Clark Street, Chicago. 111,.

2:^1 «• :>4C X rth Ifr 1 rSt 
l’h//Kit. i • un.

Janvier 25 1878.

AVIb'
A LO U LCRTôt,les per-onnes endetté*»» enven» lnwHUCce.«- 

Bfdn de feue Dtune V. A agit (in (Jé linns ou 
celles qui auraient «les réclamations contre ^ , , n
icelle sont priées de venir téglor leurs comptes, ,, *JV DRAlG ru»”' Notre- 
avec le» ,,6rili r» Théophile Caron, en la .le- ! "v 
meure de Mr Joseph Begin, d’hui a deux 
mois «le cette «lato.

1 loirt-Riviéros 2G n 1878. lin

Le nmgnsin a< Incitement occupé par
Du,tic No. 179.

Conditions faciles.
S’ndtvhrici au Bun-nu «lu Conslitutionuc

Trois-Rivières ï Février 1978

ATI AGUES D’EflLT PSI£
- - - - - - OU LE- - - - - -

HA.UT M v\ L-
T«.uj* nr> t uéri,—pa- de bi.aouk—<*n 

u uge pétulant un mois, des Célèbics romln* 
Intaillin.c dt, Dr. Gocinril pour oes Al«H«i»ie.i( 
Pour couva m re le* puti. tns c«umm* qu. « ce. 
Poudres auiolit .’diet que nous leur «Uïl* 
\nv n*. mms en enverrons Fmno de 1 oit un 
b«>l;.- gratis, pour « n faire l\n*n . Comme R- 
Docteur G- tnurd «-ht •« s-,il médecin qui ait
fait un étu.h s, é. iule de cctt«-ma ud «*, et
comme ii noire ooiinniaFiince des ml Bers de 
p. ivol.tira ont tnnjnnr» été gurrm, f.. f«l«« »« 
Lapa ... l'o.mr. K, n....H lo* pimmliMOM

mih' eux- pu. nn.no..ta ilaiw «mm 
nous vo. s ru.nl). i.mmon* votru nr ent IohI 
pal ion, doit b 1-niproWH.r do lane loco
Pnndroh, ot ùlro convaincim do ltura pomoira

‘"p'ixr pour mie grande hotte, $3 00 ou 4 
Im!i« a neur $10.00, envoyées pur la


